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i ’aris. 10 février.
I! parail qu • la grossière sorti© du 

rilnw» Campenon contre* Mgr lève- 
que\F Angers, avant hier, a médio­
crement content© M. «Iules berry. M. 
,!*\*rr\r veut bien que I on continue la 
«ruerr© haineuse que la hepubliqu" 
u déclarée à F Eglise. niais il n‘©st pas 
nécessaire pour céda que le gouver­
nement se inett© »*u avant. r>nii îôl»?, 
ia contraire, consiste à .jouer n la 
*t > î i « * i liât ion, a conseiller la prudeil©©, 

à retenir l©.s partisans trop pressas 
na trop exagérés Connu»* on a pu h* 
lire dans l'Encyclique, les chefs de 
la République ont assuré au Saint 
Siège qu ils étaient prêts a »iaih.*i 
l'Eglise avec é<juité. M. Ferry lui- 
meme a envoyé à. Borne des esperan- 
c©s personnelles de ses bonnes inten­
tions à l'endroit de la religion. Et 
e'est pendant que lui, Ferry, joue et 
fait jouer cette indigne comédie, que 
le maladroit général Cainpenon vient, 
en pleine tribune, dans un humage 
(h* soudard, trahir h* programme vrai 
du cabinet. Aussi, a la reunion des 
ministres qui a eu lieu hier matin, 
M. je président du conseil a. dit-on, 
paternellement grondé son impé­
tueux truerrier sur son manque d'ha­
bileté. Il est probable que désormais 
le général Campenon s’observera 
davantage, et qu il s’abstiendra de 
“ poser * on théologien radical.

M. Paul Bert, luC» la bonne heure! 
il peut se lancer. Le gouvernement 
n'est pas responsable du personnage, 
<>t c’est pourquoi le dit personnage 
.sest lancé hier dans une déclaration 
de guerre en règle à l'enseignement 
catholique. C'était a propos de la loi 
complémentaire de l instruction pri­
maire, et à c© propos Mgr Frcppcl 
s'était élevé avec éloquence contre le

grande peur du 10 mai ; les radicaux 
n’étaient pas beaucoup moins 
effrayés ; mais iis ne le montraient 
pas trop. C'est pourquoi M.Crambetta 
a alors recherché leur ©encours. Quad 
era! de m o nstrandum.

On s’amuse beaucoup dans les 
cercles politiques de la ruse qu’a 
imaginée M. Mart in-Foui liée pour 
sortir de la ridicule impisse où 
l'avait mis l’adoption de l'amende­
ment Goblet Pour arracher ù la 
majorité un vote contraire à ce 
fâcheux amendement, le citoyen 
Marti u-Foui liée avait déclaré que, 
s'il était voté, la loi dont le minis­
tère avait besoin “ devenait inappli­
cable. ” C’était gros; la majorité vota 
tout de même l’amendement Goblet. 
A1 o rs M. Mart in-Fouillée co r r i go a 
son discours. Avant le mot inappli­
cable, i! intercala l'adverbe fré 
quemment. " De la sorte, le ministre 
a Pair d’avoir dit que la loi, bien 
qu'incomplète, pourra tout <1© môme 
rendre des services. Cette grosse 
malice de M. Martin-Feuillée a été 
relevée par des journaux radicaux, 
qui en tirent la preuve que le minis­
tère n’est pas fort. CVIa, par exemple, 
on le savait.

1! est de nouveau question de la 
retraite de M. Tirard. C’est décidé­
ment un** rumeur hebdomadaire M. 
Tirard m* s en porte pas plus mal. 11 
est vrai qu© les titres de la dernière 
émission sont déjà à 7b. On n’avait 
jamais vu pareille chose. X.

♦ «a»
lue du < «t:ts 1<» <?o Msfl*

Le Journal Je Paris, organe des lé­
gitimistes en quête d’un roi qui leur 
paraisse absolument légitime, posait 
dans son numéro du 10 l’évri©r la 
question suivante : *• Est-ce que M. 
“ le comte de Mut; aurait écrit sa fa­
meuse lettre si, pour lui, M. i© coin»©

plan évident de la commission et de j l,r's j1 ‘° 1V' , p .
Iinviiorilé lequel est d'arriver, dans priant, ainsi \? humide I «w» 
ia niajonu , icquci , . prétendait interpreter la lettre en
un delai c e cinq ans, a > • ,. | d.-ito du 18 septembre, par laquelle
comptete de Jen!seignuiik u P «bl ‘ • , M A]1)crt d., Muu lr;lcail f, ses amis
M. Paul Bert a répondu au nom du | , co,lal)0rilleurs (1(/ j'Œavro des

s un programme cl’ac- 
M. de Alun n’a

r. , , .i ;... ,in»nn : ci conanoraieursparu républicain , cost en*. quau oUvrior. ni
lieu cl’anïuments dignes d une corn- îlllL r7
mission legislative ©t il un paiti et». .,■*■... . • \r •mission c-,» i f 1 Av#Vril> ! pas accepte cette interpretation. \ 01-gouvernement, 1 eminent t\t.qae .......«......_ v * i.,ci sa réponse. Nous la trouvons 

dans le dernier numéro du Journal de

Paris, 1-1 février 1884. 
38, rue François 1er.

Monsieur le rédacteur en ch©l.

d’Angers n’a entendu que des plai­
santeries grossières, et des arguments . .
de sectaire. La majorité n en deman- ,t ts • 
liait pas davantage, et elle a repousse 
sans hésiter la proposition de M l 
Freppel qui demandait la non-exclu­
sion de tout élément religieux de . c
renseignement primaire. On me signale, aujonrd hui seule

Quant au gouvernement, il se bor- »««’«*. un article paru dans le dernier 
mmi à appliquer, en gémissant. les numéro du Journal de / «w, sous ce 
édits de proscription rendus par sa ! "ire : Voire Loi » est pas le Eut, et 
majorité contre les écoles catholi-, ‘Lus lequel je lis cette phrase :

“ Est-ce que M le comte de Muu 
•* aurait écrit sa laineuse lettre si, 
“ pour lui. Monsieur le Comte de Pa­
u ris était le Iïoi ! **

L’auteur entend sans doute faire 
allusion à la lettre que j’ai adressée 
le 13 septembre 1883 à un de mes 
amis, et qui a été publiée dans la 
plupart des journaux.

Les souvenirs de Frohsilorf et de 
Goritz auraient pu, sans doute, me 
dispenser de protester contre l’inter­
prétation qu’il a cru devoir donner

majorité
<lucs! f . . .

M. Clemenceau, qui est ail© a 
Londres résoudre à coups de diners 
la question sociale, ne perd pas de 
vue la querelle qu il avail engagée 
avant son départ avec les opportu­
nistes. Il vient d’adresser a la Justice 
un petit mot dédaigneux contre M. 
Antonin Proust, qu’il accuse de no 
pas trop savoir ce qu il dit. 11 huit 
bien reconnaître quo cost M. Clé- 
monceau qui a eu l’avantage dans 
cette querelle. Nombre d’opportu­
nistes aujourd’hui influents, avaient

'de celte lettre et des intentions qui 
l’ont dictée.

Je tiens cependant à le faire, pour 
ne laisser s’établir aucune confusion 
dans l'esprit de vos lecteurs.

«Fai salué, dès le premier jour, 
Monsieur le comte de Paris comme 
1© légitime héritier du droit monar­
chique en France, et je n'ai pas cessé 
de croire, un seul instant, que le de­
voir des catholiques était de défen­
dre à la fois la cause qu'il représente 
aujourd'hui et les idées qui leur pa­
raissent, dans l’ordre religieux, poli­
tique et social, la base nécessaire 
(l'un gouvernement vraiment conser­
va leur.

Telle est la pensée qui a inspiré 
ma lettre du 1 «3 septembre dernier : 
je tiens essentiellement à ce qu’elle 
ne soit pas dénaturée, et c’est pour­
quoi je vous prie de vouloir bien in­
sérer cette rectification dans votre 
prochain numéro.

Veuillez agréer, monsieur le rédac­
teur en chef, l’assurance d© mes sen­
timents distingués.

À. DE Mu.V

Le Journal de Paris commente lon­
guement cette réponse et soutient 
que M. le comte de Alun ne parle 
plus aujourd'hui comme il avait 
parlé le 13 septembre. 11 l'accuse 
de contradiction. C’est un avis que 
nous ne partageons pas et que per­
sonne assurément ne partagera. La 
lettre du 14 février traite un point 
que ne traitait point celle du 13 sep­
tembre, mais elle ne la contredit au­
cunement. AI. de Alun était alors 
l'homme de l'action catholique; il 
l'est toujours. S'il salue dans Mon­
sieur le Comte de Paris “ l’héritier 
du droit monarchique en France '. 
il ne cesse nullement d'être fidèle au 
programme politique et religieux du 
comte de Chambord.

La grande majorité des catholiques 
militants et beaucoup de royalistes 
sont dans cette voie ei n'en sortiront 
point. Ils reconnaissent dans le com­
te de Paris le roi ; mais ils lui d©- 
mandent d'etre le représentant actif, 
l'instrument dévoué de la monarchie 
chrétienne, et, sans lui refuser leur 
concours, sans prétendre lui lier les 
mains, ils lui disent à quelles con­
ditions ce concours sera cordial et 

, agissant. Ces conditions, ils ne les 
posent pas dans un intérêt person­
nel. C’est l'intérêt de l'Eglise et le 
salut d© la France qu’ils ont en vue.

Monsieur le comte de Paris eom- 
prendra-t-il ce langage et cette atti­
tude V On peut en douter, mais on 
peut aussi l’espérer. Nous sommes de 
ceux qui s’obstinent dans l'espoir, 
sans être, d’ailleurs, très confiants. 11 
nous semble que Al. le comte de Alun 
aussi en est là.

Voilà une politique étrange, sinon 
dangereuse,nous disent les opposants. 
Non, cette politique n’est ni étrange 
ni dangereuse. Elle a pour résultat 
immédiat, en effet, de montrer au 
comte de Paris le but qu’il faut at­
teindre, de fortifier l’action religieu­
se et de maintenir des principes aux­
quels on devra se rallier t<H ou tard, 
si l'on veut en finir avec la dévolu­
tion.

Eugène Vkuii.i.ot

ret conservatrice, ne sera nullement, 
en effet, la restauration politique, 
sociale et religieuse que nous atten­
dions d’Henri V et qui devait être 
le salut. Ce sera, sans doute, un 
état préférable, très préférable même 
à celui où nous sommes, mais non le 
retour de l’ordre chrétien. Il est 
donc bien vrai qu'avec Monsieur le 
Comte de Chambord tout un régi­
me s’est éteint !

11 faut, nous dit-on, s'en tenir au 
possible. Nous acceptons cette parole, 
mais que signifie-t-elle V Qu’cst-ce

Six mois après

li y a «six mois que la France a 
perdu le comte de Chambord. Après 
avoir annoncé que la Providence 
venait de frapper ce grand et ter­
rible coup, nous disions dans notre 
numéro du -ô septembre :

•• Ce n'est pas seulement un 
homme qui disparoit. une dynastie 
qui s'éteint ; c'est un principe qui 
succombe, un régime qui lin it.
Henri V, exilé depuis «son enfance 
et dont l'avènement au tronc semblait 
impossible, même à beaucoup de que le possible ? Ce n’est, répondent 
royalistes, représentait cependant les sages, ni le drapeau blanc, ni la 
mieux qu’aucun souverain la voyait- ( France vouée au Sacré-Cœur, ni la 
té. 11 était le Loi, par ses principes doctrine de l'autorité royale ilomi- 
et ses aspirations comme par son nant les Chambres, ni la pleine !i- 
(1 roi t. Tant que Dieu nous le gar- berté de l’Eglise. Le possible, «'est le 
(lait, la France pouvait espérer, non retour, —avec la force que donne la 
pas seulement la monarchie légi- légitimité,— au régime renversé une 
time, mais une restauration poli- première fois en 1830, une seconde 
tique, sociale et religieuse : le salut, fois en '1818.

** Aujourd’hui, cet espoir nous est Eh bien ! ce possible-là nous pa- 
huniainerneiit interdit.*’ rail, à nous, à peu près chimérique

... , et tout à fait dangereux. Nous ad-
Lout 1 article de\eloppait la these mettons que la monarchie parlcmen-

il

] misse
l’esprit tnces

jamais, Hieu merci, complètement dont la France est aujourd'hui im- 
MCiiine. Des catholiques de >ouîe- jn-égnée, nous ne l'admettons pas. 
\.ud «*t d©s loyalistes de remontre De recours est dans le principe (Fau­
ne lurent pas seuls à condamner ce torU6 ouvertement appuvé sur le 
coup d œil anxieux sur l avenir ; d© droit chrétien ; en d’autres termes, 
très grades gens firent echo a ©es nous n'en finirons avec la llévolu- 
laiceuis. tion que par la contre-révolution.

A \ îoiis-nous dit quelque cho.se de Or, tout donne à croire que Alon- 
\ raiment cnoime, et les événements §jeur ]0 Comte de Paris qui, par ses 
ile\ aient-ils, comme «mit de gens vertus, scs loyales intentions, eût pu 
le \ ociteiaient, donner bien vite a afformir la France dans les voies où 
notre cri de douleur un éclatant paurait filil entrer Monsieur le Com-
dément i t«î de Chambord, ne tentera pas de

».ix m0!S rp0111, l*oou*es> 01 * e.u lui-mème ce grand travail. Elevé
sommes-nous J «nichons-nous a la dans les idées parlementaires, entou-
monarrhie*. 11 yst douteux que le n\ dos doctrinaires du libéralisme, 
pain royaliste au gagne en nombre ; habitué ù les écouter, il penche na­
il est certain qu il a perdu en orga- turellcmcnt de ce côté. Sa politique, 
ilisat ion eî on autoine. Nous, ©atho- telle que l'annoncent à la fois ses 
liquea a\ ant tout, pouvons-nous es- conseillers actuels et ses traditions, 
pciri qu© la îestauration du trône sera donc, sous couleur de juste mi­
serait aussi la restauration de la lieUf celle des prétendus n> va listes
io\aute chrciionne, dune lojaute dont les visées aboutissent à léiriti-
qui proclamerait fermement les pria- mer la révolution. Nous le disions 
<*ipes politiques ©t leligieux bois p y a sîx mois, nous le répétons au- 
desquels rien de vraiment bon, rien j0{ird’hui : le trône auquel on donne- 
de durable ne se leva ? Vait cette base ne durerait pas.

Non, nous ne pouvons nourrir cet Nous souhaitons à Monsieur le Corn- 
espon. Tout le monde aujourilhui te de Paris un plus grand r«’«l©el d© 
en convient et 1 accord entre les moillOUrs destins, 
groupes conservateurs, si dilheil© 
sur d'autres points, s’est au moins 
lait sur celui-là. »^i nous voulons être 
sages et nous montrer pratiques, nous 
(levons tout au plus viser à la mo­
narchie parlementaire et semi-conser­
vatrice, comme la voulait AI. Guizot.
C’est le programme que nous expo*

Eugène Yeuieeot.

£.:ï iil>i‘iïé « »

La libéralisme ne fait plus un pas,

pouvoir l’exploiter au profit Me leur 
préjugés et (le leurs haines. Us véri­
fient ainsi à la lettre ce mot profond 
de l’Ecriture : Velu men h a heu les ma- 
litiœ liber talon.

Quelle liberté devons-nous au gou­
vernement actuel ? Aucune.

Par contre, de combien de servit it­
ch's ne nous a-t-il pas accablés »*t de 
combien d’autres ne nous menace-t­
il pas encore t

Après les servitudes administrati­
ves et politiques, étendues aux pa- 
tieuliers, aux communes, aux fabri­
ques d*église, aux provinces, nous 
avons eu les servitudes fiscales, les 
nouveaux impôts, etc.

Le citoyen est frappé dans ses 
droits, le contribuable est mis en 
coupe réglée ; sans égard pour les 
.souffrances du cultivateur et de l’ou­
vrier industriel, atteints tous deux 
dans leurs moyens d’existence, la ra­
pacité insatiable du lise nous inflige 
de lourds impôts de consommation 
et nous en réserve d’autres pour un 
avenir prochain, la politique libérale 
devant creuser toujours davantage 
le gouffre du déficit.

Ce n’est pas tout. Demain, h» père 
de famille va être dépouillé de son 
autorité paternelle par la loi sur l’en­
seignement obligatoire.

Et. comm© s’il n'y avait pas enco­
re assez iYobligatoire on acte ou en 
puissance pour nous rappeler qm* 
nous vivons sous un régime libéral, 
voici (pie le ministre de la guerre 
intervient à son tour, et jette à la 
tète du pays ce projet d'organisation 
de la réserve nationale qui comble 
la mesure et ressemble à un défi !

Nous ne sommes pas les ennemis 
de l’armée, mais nous ne voulons 
pas que l’armée dévore le pas. C’est 
ce qui aura lieu si le projet d© re­
serve national devient un jour un© 
réalité. Ce jour-là, nous serons mûrs 
pour toutes les applications du des­
potisme, et sa souveraineté du peu­
ple apparai Ira aux yeux de t out ce 
qu’ellecst réellement, une immense 
duperie. Que peut servir à un peu­
ple de se dire et de se croire souve­
rain dans les comices, s’il a du d’n- 

j bord passer en masse par la caserne, 
i et s’il y a perdu, avec la pratique de 
sa foi. le principe même de toute 

! berté morale ?
Que Dieu préserve la Belgique 

<•© suprême malheur ! Au lieu 
; généraliser la servitude militaire 
| n’est que temps d'y porter remède,
; dans l’intérêt des familles, déjà trop 
: nombreuses, sur qui elle pèse au­
jourd'hui. On n’allégera point leur 

fardeau, en étendant sur d’autres 
; classes les ravages de la caserne. Ce 
j qu’il faut, c’est moraliser l’armée, en 
jy rappelant les influences chrétien- 
nos. Mais c'est à quoi songe le

li-

de
d©
il

sent les hommes importants et agis- ne formule plus un programme, m 
sauts du nouveau £parti royaliste, dépose plus un projet de loi, sans
Quiconque parle de s'en tenir aux mentir à son nom. lievenu au pou- j moins le libéralisme. 8a prétention,
idées du Comte de Chambord leur voir soi-ilisant pour défendre la
parait insensé ©t même coupable. Constitution et toutes nos libertés,
L ancienne ère monarchique est ce parti n'a su qu’entendre dans tous 
close, disent-ils, et il faut s'accom- j les domaines Faction de l’Etat, ac- 
ni oiler de la “ monarchie moderne. ’ croître les charges publiques, aggra-

Alais cela répond tout à fait aux 
prévisions que nous émettions dès 
le *2f) septembre dernier, et contre 
lesquelles tant de réclamations fu­
rieuses se sont élevées. La monar­
chie parlementaire, même légitime

publiqn
ver les anciennes servitudes et en 
créer de nouvelles.

C’est qu'en réalité, la liberté n'a 
jamais été pour nos adversaires 
qu'un prétexte ; leur vrai but, c'est 
de dominer la nation entière pour

au contraire, c’est d’avoir une armée 
à sa dévotion, une armée à la fois 
politique et militaire, une année 
qu’il puisse mener au combat en lui 
(lisant ; 4i Le clérical, voilà l'enne­
mi f V

Dans ces conditions, les raisons 
patriotiques invoquées à l’appui du 
projet de loi se retournent contre lui. 
C’est dans l’intérêt même du pays, 
dans l'intérêt de l’armée, (pie nous
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apporte dans ma collection !

18 Alars 1881—No b2 Godfrey raconta alors ce qui s’était
passé depuis quelque temps, l'appa­
rition subite des fauves en grand 

.inombre, devrais lions, de vrais ti- 
| gros, de vraies panthères, puis l’en- 
j vahissement de vrais serpents, dont, 
l pendant quatre mois, on n’avait pas 
aperçu un seul échantillon dans 
Füc! ^ ,

AVilliam AC. Kolderup, déconcerté 
jà son tour, ne comprit rien à tout 
cela. L’ile Spencer,—cela était connu 

i depuis longtemps—n'était hantée 
; par aucun fauve, et ne devait pas

Mais si Godfrey n'avait pu retenir renfermer un seul animal nuisible, 
un sourire de bonne humeur, en en- aux termes mêmes de l’acte île vente. 
Guidant les explications que lui don II ne comprit pas davantage coque 
liait l'oncle "Will, le professeur Tar- 
t©lott ne riait pas, lui ! Il était trop 
mortifié de ce qu'il apprenait, lui!
Avoir été l’objet d’une pareille mys­
tification, lui, professeur de danse et 
d© maintien ! Aussi s’avançant avec 
beaucoup de dignité :

4* Monsieur AVilliam Kolderup, dit- 
il, no soutiendra pas, je pense, que 
l’énorme crocodile dont j'ai failli être 
la malheureuse victime était en car­
ton et en ressort ?

—Un crocodile V répondit l’oncle.
— Oui, monsieur Kolderup, répon­

dit alors Caréfinotu, auquel il con­
vient de restituer son vrai nom de 
»lup Brass, oui, un véritable crocodi­
le, qui s'est jeté sur monsieur Tarte-

Goillïey lui raconta de toutes les 
tentatives qu'il avait faites, à propos 
d’une fumée qui s’était montrée plu­
sieurs fois en divers points de File. 
Aussi se montra-t-il très intrigué 
devant des révélations qui lui don­
naient à penser que tout ne s’était 
pas passé d’après ses instructions, 
selon le programme que seul il avait 
été en droit de faire.

Quant à Tartclett, ce n’était lias , 
un homme auquel on put en con­
ter. A part lui, il ne voulut rien 
admettre, ni du faux naufrage, ni 
des faux sauvages, ni des faux ani-j 
maux, et, surtout, il no voulut pas 
renoncer à la gloire qu’il avait acqui­
se, en abattant de son premier coup 
de fusil le chef d’une tribu polyné­

sienne,—un dos serviteurs de l'hôtel 
Kolderup, qui, d'ailleurs, se portait 
aussi bien que lui !

Tout était dit, tout était expliqué, 
sauf la grave question des vérita­
bles fauves de la fumée inconnue. 
Cola faillit même rendre l'oncle Will 
très rêveur. Alais. en homme ‘prati­
que, il ajourna, par un effort de vo­
lonté, la solution do ces problèmes, 
et s’adressant A son neveu :

“ Godfrey, dit-il, tu as toujours 
tant aimé les îles, que je suir sùr do 
t'être agréable les vœux en t’an­
nonçant que celle-ci est à toi, à toi 
seul ! Je t'eu fais cadeau ! Tu peux 
t'eu donner, de ton ile, tant que tu 
voudras ! .le ne songe pas à la faire 
quitter de force et n'entends point 
ton détacher ! Sois donc un Kobin- 
son toute ta vie, si le cœur t’en dit...

—Aloi ! répondit Godfrey, moi ! 
toute ma vie ! ”

Phina, s’avançant à son tour :

“ Godfrey, demanda-t-elle, veux-tu 
en effet rester sur ton île ?

j Plutôt mourir ! “ s’écria-t-il, ©n 
se redressant dans un élan dont la 
franchise n’était pas douteuse.

Alais se ravisant aussitôt.
“ Eh bien, oui, reprit-il en s’em­

parant de la main de la jeune fille, 
oui, j’y veux rester, mais à trois con­
ditions : la première, c’est que tu 
y resteras avec moi, chère Phina ; la 
deuxième, c’est que l’oncle s’engage­
ra à y demeurer avec nous, et la troi-

sièm«\ c'est que l'aumônier du Dream 
viendra nous marier aujourd'hui 
même !

— Il n'y a pas d’aumônier sur le 
Dream. Godfrey ! répondit l'oncle 
Will, tu le sais bien, mais je pense 
qu'il y en a encore à San-Francisco, 
et que là nous trouverons plus d'un 
digne pasteur qui consente à nous 
rendre ce petit service! .le crois donc 
répondre à ta pensée en te disant que, 
dès demain, nous reprendrons la 
mer ! "

Alors Phina et l'tfncle Will voulu­
rent quo Godfrey leur fit les hon­
neurs de son ile. Le voilà donc les 
promenant sons le groupe des sé­
quoias, 1«» long du rio, jusqu'au petit 
pont.

llélas! d«» la demeure de AYill- 
Tree, il lie restait plus rien ! L'incen­
die avait tout dévoré de cette habi­
tation aménagée à la base de l’arbre! 
Sans l’arrivée de William W. Kolde­
rup, aux approches d© l'hiver, leur 
petit matériel détruit, de véritables 
bêtes féroces courant File, nos Ko- 
binsous eussent été bien à plaindre ;

“ Oncle Will, dit alors Godfrey, si 
j'avais donné à cette ile le nom de 
Phina, laissez-moi ajouter que l'ar­
bre dans lequel nous demeurions 
s'appelait AVill-Troe !

— Eh bien, répondit Fonde, nous 
en emporterons de la graine pour en 
semer dans mon jardin de Frisco.

Pendant cette promenade,on aper­
çut au loin quelques fauves, mais

ils n'osèrent pas s’attaquer à la trou­
pe nombreuse et bien armée des 
matelots du Dream. Toutefois, leur 
présence n’en était pas moins un fait 
absolument incompréhensible.

Puis, on revint à bord, non sans 
qu© Tartclett eût demandé la per­
mission d'emporter 44 son crocodile ” 
comme pièce à l'appui,—permission 
qui lui lut accordée.

Le soir, tout le inonde étant réuni 
dans le carré du Dream, on l’était par 
un joyeux repas la fin des épreuves 
de Godfrev-Morgan et ses fiançailles 
avec Phina 1 lollanev.

Le lendemain, 20 janvier, le Dream 
appareillait sous le commandement 
du capitaine Turcotte. A huit heures 
du matin, Godfrey, non sans quelque 
émotion, voyait à Fhorisou de l'ouest 
s’eil’accr, comme une ombre, celte il© 
sur laquelle il venait de faire cinq 
mois d’une école dont il ne devait 
jamais oublier les leçons.

La traversée se lit rapidement, par 
une mer magnifique, avec un vent 
favorable qui permit d'établir les 
goélettes du Dream. Ah ! il allait 
droit à son but, cette fois! line 
cherchait plus A tromper! Il ne fai­
sait pas des détours sans nombre, 
comme au premier voyage! Il m* 
reperdait pas pendant la nuit ce qu’il 
avait gagné pendant le jour !

Aussi, le 23 janvier, A midi, après 
être entré, par la Porte d’Or, dans la 
vaste baie (h* 8an-Francisco, venait-il

tranquillement se ranger au wnrf d© 
Alcrchand-Street.

On vit sortir du fond de la cale un 
homme qui, après avoir atteint le 
Dream A la nage, pendant la nuit d© 
son mouillage à File Phina, avait 
réussi à s’y cacher une second© fois !

Et quel était cet homme ?
C’était le Chinois S©ng-Vou. qui 

venait il© faire le voyage du retour 
comme il avait fait celui de l'aller !

8ong-You s'avança vers William 
W. Kolderup.

** Que monsieur Kolderup me p.u-- 
donne, dit-il très poliment. Lorsque 
j’avais pris passage A bord du Dream. 
je croyais qu’il allait directement A 
Shangaï, où je voulais me rapatrier ; 
mais, du moment qu'il revient A 
Snn-Francisco, je débarque ! ”

Tous stupéfaits dans cette appari­
tion ils ne savaient que répondre A 
l’intrus oui les regardait en sou­
riant.

“ Alais, dit enfin William W. Kol­
derup, tu n'es pas resté depuis six 
mois A fond de cale, je suppose !

—Non ! répondit Seng-You.
—Où étais tu donc, caché ?
—Dans File !
—Toi! s'écria Godfrey.
—Moi ! *
—Alors ces fumées i...
—Il fallait bien faire du feu !
—Et tu ne cherchais pas A te rap­

procher de nous, à partager la vie 
commune ?

(A saiere)



LE COURH1EK DU CANADA

re.

repousserons cette tentative d'intro- moyens, il laut qu'il s'agite, qu’il soulever les passions religieuses et 
duire chez nous le service obligatoi- entropronne> qUqi agiote, qu’il orga-j politiques par ses appels.

nise des coups de bourse ou dos A.la veille d une élection les orau 
coups de main, qu’il manipule quel- gistes recommandaient la nécessite 
qu'un ou quelque chose. Ce n’est ni de proclamer que les écoles devaien t 
un homme politique, ni même un être communes, renseignement ivli- 
homme d a flaires : c’est un .joueur, gieux prohibé, l’impôt, sur les pro-

Nous faisons appel aux pères do 
famille, et nous leur disons :

Pétitionnez ! Protestez ! Décla­
rez bien haut que vous ne vous lais­
serez pas enlever vos lils ! Aujour-

VaJiti. Variasse, Weldon, Wells, Wel- 
soii. Wood (Westmoreland), Wriglu, 
V eo—105.

\ 3 ii. 30 m. la Chambre s'ajourne

B.c roncert il hier

avec regret (pie dans un grand nom- de sa pairie des moyens do réaliser .-on 
bre de villages importants île notre invention, car c’est en Pannonie t An-

pas euL
d'hui, votre parole a du poids ; elle Joueur frénétique, joueur passionné, 
influencera les élections prochaines. jouonr qmmd même. Il a mis plus 
Demain, quand le soi ut in auia pat « • tpull(1 f0js tout ce qu'il avait de capi­

taux disponibles sur un coup de des. 
Un pareil homme est extrêmement

province, il n’existo pas de Sociétés 
St-Jcan-Daptiste avec lesquelles il 
puisse se mettre en rapport. 11 es­
père cependant, que ces groupes 
nombreux de notre* population ne

triche ou Servie) qu'il alla faim ses 
essais. Après avoir dépensé beaucoup de 
temps et d’argent en elfortsinfructueux, 
il laissa son instrument dans le pays et 
revint en Italie. Les Tutrss'étant empa­
rés de IIdgrade et dncet le partie de i’Ku

priétés de l'Eglise établi.
Des orangistes ont été exclus de 

cette société pour s'être mariés A des

resteront pas en arrière quand vieil-; rope, il fut volé ou vendu Toujours 
cira le 24 juin. i est-il que l’on no sait pas comment, il

méritaient de l'être.

CALEXOUIEK DE 1SSI

17' année Je la Confédération canadienne.
:e mois : MARS, dédié ;i saint Joseph.— M

jours. . , .
Dimanches, les 2, 9, 1Ü, *23. 3U.-Sa:nt Jostph 

le mercredi 19.—Annonciation le mardi 
25.—‘2G jours de jeûne.

A l'équinoxe du printemps, *20 mars, tous »es 
,.ays ont 12 heures du jour et 12 heures de
nuit. . .

Le jeudi 27 mars, éclipse de SoHi\ vmMc *ui
Asie.

La Lune à l’apogée le lG.au périgée le 2$.
Premier quartier le à 9 h. »S m. du mat n.

» Pleine lune le 1 î, à 2 h. \î> m. du soir.

femmes catholiques.
M. White (Cardwell) se fait l'avo- T ’ ~ * -k~ -v . Dos discours ont etc prononces par

dangereux pour ceux qu'il entraîne j cat des Orangistes M. Sutton président de l’Institut, par
dans ses aventures financières, et qui U dit qite les liberaux d Ontario j ]e rôv5rend pt-.rc Lowehamp, et par 
subissent son influence. Voilà pour- oui fait la lutte pour les codes coin-, M_ Lawrence Stafford. avocat. Ce

Le concert de l'institut littéraire 
de Saint-Patrice a eu un grand sue-w
cès. La partie musicale était tres-j Pourquoi les principaux citoyens eni**e les maies d \lrauio, qui
bien organisée ; les choeurs et les de ces villages ne remédieraiiMit-ils j 1111 11,1 savant ! 'i rar.iis, 1 à1 *. lia 
solos ont été vivement applaudis et pas dès maintenant à celte lacune 'i\ i!!*,!J1. nnV11!:'1.!’1 P0/ 1,1 S()V ehm-

Comme 1 organisation u luire est appelons l’attention su" ce .ioniiunii

quoi nous pousserons toujours le cri 
d'alarme, lorsque nous le verrons 
rôder autour d'un gouvernement ou 
d'un homme politique. Les jeux de 
hasard ne doivent être le fait ni d'un

mîmes contre les conservateurs et 
qu'ils ont dausQuébec et Ontario adop 
té comme partie de leur programme 
l'impôt sur les propriétés religieuses.

Plusieurs députés doivent leurs

dernier avait à faire le discours de 
circonstance : il s'en est acquitté!

considérable, prière aux sociétés na­
tionales de se mettre en rapport sans 
retard avec le comité d'invitation.

Oust a vu Lamothe,
Secrétaire, 

boite 1525, lï. de F. 
Montréal, 10 mars 1884.

pays, ni d'une province, ni d’un véri- ; élections au vote des orangistes. 
table homme d'Etat. 11 y a aujourd hui 250.000 orangis-

Maintcnant, Y Electeur peut bien i°s on Canada.
1 Dernier quartier le to. à’o h. 2S m. du soir insinuer que l'éloignement pour M. j ^ lait appel a la concilia- 
t Nouvelle lune le 27, i\ l h. 3 m. du matin. Sénécal, témoigné par beaucoup de t ion et dit qu’une société comptant
I.r0'pr“il.’n^^aquefîî'’*fecï.enîîn A-'ff.? conservateurs au nombre de qui autant de membres doit nécessaire-
retarde de 15 minute?.

Les levers et coucher.- du Soleil et le 
Lune s»* rapportent au ,,?ntr(* de ces astres

i«i
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Six mois après.
La liberté en Deiu.que.
Fkhi.leton - L’école de- Robinsons. (.1 uu'rrr.
Monsieur Rénécal et 1’ .Electeur. »
Le Hansard provincial.
Echos de la capitale, 
i.»* concert d’hier.
Important jugement.
La prochaine f»He naUona •*.
Résumé des dépêches.
L’orchestre.
Ivtites nouvelle-

nous sommes, est dû au fait que 
l'étoile du célèbre aventurier semble 

j pâlir. La bassesse du sentiment 
: qu'il nous prête, nous dispense de 
relever le trait. Le journal que nous 
rédigeons ne doit rien à M. Séhécal. 
L'Electeur nous parle de l’élection de 

j Port neuf. 11 peut en parler tant 
qu’il lui plaira. Cela ne nous inté­
resse nullement, et nous n’avons

mont avoir droit d’administrer ses 
biens.

M. lïlake nie que dans un caucus, 
â la dernière session, le parti libéral 
ait résolu de s'opposer au bill des 
orangistes.

Il prétend que le parlement fédéral 
ne doit pas accorder de droits civils 
à des associations auxquelles les F*.

avec son bonheur accoutumé M. 
Station! n’a pas seulement de l’élo­
cution, de la chaleur et du stylo, il a 
aussi de l’érudition. Son discours a 
été à la fois très éloquent et très fort 
au point de vue historique. 11 a 
démontré q;;.» U nion n’a donné à 
l’Irlande que des maux et des griefs. 
L’orateur a été chaleureusement 
applaudi par l’immense auditoire qui 

! encombrait la Salle de Musique.i
En somme succès complet pour la 

soirée d’hier, au point de vue musical, 
littéraire et .pécuniaire.

ANNONCES NOUVELLES

lien à y voir. Tout ce que nous j S’islatures les oui refusés, 
savons, c'est que le député de Fort- De plus c'est d’une société secréte 
neuf a voté contre la vente du die- ! flu M s’agit et la loi ne doit pas la 
min de 1er du Nord. reconnaître.

Quant à nous personnellement, voici ^ c^e uu discours de M. V into, 
exactement dans quelle position nous (l° Hastings, dans lequel il déclarait 
sommes â Lézard de M. Sénécal : il fiue si 1 association voulait s'unir,
n a rien fait pour nous ni contre nous, 
nous ne lui avons jamais parlé, nous

Resume des dé peek es
Eiinom:

FRANCK

Londres, 17 mars 1884.
Le marquis de Darlington a mandé 

à l'amiral Ilewitt de ne pas mettre 
la tête d'Osman-Digna à prix, 
avant d’avoir consulté l'ambassadeur 
anglais au ( ’aire.

II était aujourd’hui rumeur que 
Gladstone devait résigner. La majo­
rité dans le cabinet s'est prononcée, 
contre l'avis d u prem ier-m i nist re, 
pour la prolongation de l'occupation 
de l'Egypte.

La santé de Gladstone laisse à
désirer. II sou lire d'un catarrhe.

A un banquet de la Saint-Patrice,
Parnell a déclaré que la cause irlan-

, * * Y !" T Y!Alaise lui donnait beaucoup d’espoir,cause qui a suoi tant de lortunes » ,. , . , L. 1
diverses, est entrée dans une nouvelle A dlfl!7ul* endroits plusieurs em­
phase. M. Fraser a poursuivi le j ^nrstlandais ont affirm- la m.-rne
Défendeur Pouliot eu sa qualité de !( ii,"i 1 
curateur à la succession de son grand \uuk.m uu\k
père, William Fraser, mort il y ai

5 iuj> ortaiit jugement

Dans l’aU’aire Eraser es l’ouliot, ès- 
qualité. et Jones, opposant, les jour­
naux mal informés ont tousjpubliés un 
compte-reudu inexact. Cette fameuse

subi

-. . 4 . ~ ..................... , 1 arts, 1 * mars lbî>4.plus de 40 ans. Lelui-ei s était marie; i- . i- i . i*>1L» rliMYiinnviif rlnnc Rniccanna ' • -i • , r . , , rClTV U llfChirC qUC lCS mCSUTCSeue uomineiaii (laits la i utssance. a \mc indienne des nuns dm liant et l . ,• . • . ir 1 , , .
M. Elake nie s«* laisser conduire

ne le connaissons pas. nous n'avons sur Ct^le question, par Mgr Lytn-h.

A vendre.—J. A NV. Reed.
Cour Supérieure.—F. X. LangoUu.
Wnte de marchandées.—A. J. Maxham A uo.
Ligne Allan, [voir 4ième page.]
Sociéu* de r.onstrucnon Permanente d** h»ué-

hec.—1\ Gounleau.

C A N A D À
QUEBEC, 1S MARS 1884

jamais bu son vin, ni fumé scs 
cigares, ni franchi le seuil de sa 
porte. Les écrivains de Y Electeur 
seraient probablement embarrassés 
d'en dire autant.

,,. v - /)'///.' ^ I ordinaires sont suffisantes pour rénri-
s Otait subséquemment uni a incr l'ncitation rovalisto. 
canadienne avant des en hints des

rr>

MonsieurMénécsil et l* •• Electeur *“

Nous avons répondu hier aux 
articles de Y Electeur sur l'honorable 
M. Jtoss et le gouvernement provin­
cial. Nous allons dire un moi au­
jourd'hui des écrits do notre confrère 
au sujet de M. Sénécal.

Il est évident que le grand bras­
seur d’affaires a des amis intimes 
dans les bureaux de YElecteur. L'or­
gane libéral semble l'avoir pris [sous 
sa protection. Ne touchez pas à M. 
Sénécal, ou vous aurez maille à par­
tir avec son nouveau défenseur à 
Québec.
“ Voila donc vengeurs >’nrr.ieiil pour ta

Pîuerclle."

Le Hansard provincial

Nous avons reçu un exemplaire du 
compte-rendu des débats pour 1830. 

j Nos remerciements â qui de droit.
On sait que M. Alphonse Desjar­

dins est l’auteur de cette compilation 
d.* littérature [parlementaire, (.’cite 
année, comme les années précédentes, 
il n’a rien négligé pour donner une 
version tidèle et aussi complète que 
possible des différents discours. Cette 
publication est extrêmement utile 
pour les hommes politiques et les 
journalistes. M. Desjardins doit y 
consacrer beaucoup de temps et de 
travail, et il mérite certainement 
l'encouragement du public et de la 
législature.

Ce volume renferme en appendice 
tous les discours prononcés à la 
grande assemblée de Saint-Laurent 
et toute la correspondance échangée 
au sujet de la coalition. Cet appen­
dice double l'intérêt de l'ouvracre.

Archevêque de Toronto.
11 fait l’apologie du parti libéral 

de la Province de Québec au point 
de vue religieux.

Il dit que lui, comme protestant, 
il désire le triomphe des idées pro­
testantes,mais qu'il ne saurait appuy­
er les orangistes.

M. Woodworth répond à M. Blake 
en citant des articles du Globe qui di­
sent que les Irlandais travaillent à la 
destruction du protestantisme et 
qu’ils sont conduits comme des excla­
ves par leurs prêtres.

On demande la date de ces articles, 
M. Woodworth refuse de l’indiquer.

deux branches. En mourant. il 
avait disposé par testament d'une 
partie de sa succession en laveur des 
enfants du second lit, et aussi, de 
quelque chose en faveur du premier. 

La succession tant en argent qu'en

Le gouvernement s’opposera à ce 
que l'anniversaire de la Commune 
soit célébré.

ESPAGNE
Madrid, 17 mars 1884, 

riusieursdes personnes qui avaienttenvs chut très considerable Les mjsos ;im,station. 0,‘lt 6tô ro[à. 
enfants des doux lits se disputent a chôes fim(c (le pr,.uves. 
oui succédera surtout pour la partiequi
ah intestat, depuis l'ouverture de cette 
succession. Le juge Caron a rendu un 
jugement très élaboré et en s'ap­
puyant sur plusieurs précédents, 
entre autres la célèbre cause de 
Connolly et Wooirich. à Montréal, ill 
a décidé que le mariage du père 
Eraser avec la sauvages.se Angélique 
Meadous, a été contracté suivant les 
us et coutumes des pays d'en haut et 
est en conséquence légitime ; qu'il yj 
a en outre révocation de testament,

M. White (Hast in ers) rappelle la en sorte que les enfants du premier■ * i•, ^/ i/ • « •

pourrait-on dire a l'associé de M. 
Dansereau. Mais nous n’aurons pas 
cette cruauté, d’autant moins que la 
détense de YElecteur est encore entre­
mêlée de traits qui ne sont rien 
moins que flatteurs pour son protégé.

Donc,notre confrère s’imagine nous 
écraser avec les écrits de la presse 
conservatrice et l'attitude des députés 
conservateurs au sujet de M. Sénécal. 
Qu'il se débarrasse de cette illusion. 
La presse et la députation conserva­
trice ont fait ce que bon leur a semblé, 
nous ferons et dirons ce que bon. nous 
semble. Plusieurs de nos amis ont 
pu se tromper ou être trompés. Il n'y 
a pas de honte à cela. Nous ne con­
naissons aucun homme public, aucun 
journaliste, aucun députe qui n'ait

mort de Scott, au Manitoba. M. Blake 
avait offert s5 000 pour son arresta­
tion. Tous les membres dos sociétés 
secrètes se rappelleront les discours 
de M. lïlake et s’uniront pouri’empe- 
cher d'arriver au pouvoir.

*f«* .'j.*-
M. Curran et plusieurs autres 

députés prennent la parole.
Enfin un peu après trois heures, 

ce matin le vote est pris et h* biü 
rejeté.

lit dépossédés jusqu’aujourd'hui de­
viennent les seuls héritiers de la 
succession Fraser. Ce jugement sera 
certainement confirmé.

Thémis.

ROM EM K

Stezhen, 17 mars 1881.
On annonce la mise en grève de 

cinq mille ouvriers.

AFKIQUi:

SOUDAN

Souokim, 17 mars 1884. 
Osman Digna recrute dos soldats.

TONKIN

lïac-Ninh, 17 mars 1884.
Le fort de Phulang est tombé au 

pouvoir des Français.

Echos (R; i;t (Japit :il »*•

enueLa question orangiste est 
hier en chambre.

M. Cameron (Victoria) propose la 
seconde lecture du bill pour consti­
tuer légalement l’association dos 
Orangistes.

1! dit ({lie l'association ne de­
mande pas plus qu elle io* demandait 
l’année dernière.

Elle ne demande que de pouvoir 
administrer ses biens comme toute 
autre société.

M. Mills s'oppose à la seconde 
lecture du bill. Il dit que le parle­
ment fédéral n’a pas le droit d'accor­
der des pouvoirs civils à une telle as­
sociation et les gouvernements pro-

' »

jamais commis (Vorreur. Quant à nous, vinciaux n’ayant pas voulu prendre
• :__ __ m ' i i .notre opinion sur M. Sénécal et son 

groupe n'est pas née d'hier, notre 
confrère le sait. Et ce n'est pas par­
ce que le Courrier du Canada n'a pas 
combattu les projets de M. Sénécal, 
il y a deux ans, que nous allons nous 
croire tenu de nous prosterner au­
jourd’hui devant son génie d’agio­
teur. Que Y Electeur choisisse une 
autre tactique, celle-ci nous semble 
un peu, beaucoup puérile.

Notre position vis-à-vis M. Sénécal 
est bien nette. Nous le crovons un

sur eux de les accorder, le parlement 
fédélai doit faire île mémo. La so­
ciété n’e.si pas d'utilité publique; 
elle est plutôt une cause de désordres 
publics

M. Cameron (Huron) vient ensuite 
ci s'oppose énergiquement a cette 
seconde lerture du bill.

Il pretend que le bill contient des 
dispositions contraires à la loi civile 
d’Ontario. Une autre raison c’est 
que le bill contient une partie des 
règlements de la société «*i qu’on

Voici la division d<*s votes :
Pour : M M. Allan, Allison ( Hanté . 

Maker Victoria), fk»aty, Dell, Denson, 
Dowell. Dtirpee, (Siinbury), Cameron 
Victoria), Campbell (Victoria), Carling, 
Cocburne, Davies, Dawson, Dickinson 
1 Lindas, Farrow. Ferguson (Leeds el 
Grenville i, Ferguson (Welland », Foster, 
Gordon, (iniilet. Gunn. Ifaggart, Hay, 
Hesson,llickev, Hilliard, Homer.Irvine, 
Jamieson, Kiïvert, King, MacDonald 
(Sir John *, McKenzie, McMillan (.Midd­
lesex), McGranoy, McDougall, Mcl.elan, 
McNeill, Mollat, O'Drien, Orton. Deid. 
Dobertson (Hamilton) lloherLs<»u Has­
tings), Do.-?. Scriver, Shakespeare,

Fa prochaine fête nationale

Depuis quelques mois,des circu­
laires ont été adressées à toutes les 
sociétés St Jean-Baptiste connues du 
Canada et des Etats-Unis, les invi­
tant à participer à la célébration de 
la fête nationale, à Montréal, le 21 
juin prochain.

La plupart de ces sociétés oui ré­
pondu, accueillant l'invitation et an­
nonçant leur visite et leur concours.

Le comité d’invitation désire main­
tenant faire appel, par l’intermédiai­
re de la presse, aux sociétés nationa­
les canadiennes-françaises ou aca­
diennes dont l’existence m* lui est pas 
connue.

Malgré le soin apporté à la recher­
che des sociétés nationales mainte­
nant répandues dans tout le Canada 
et dans plusieurs Etats de l’Union 
Américaine, quelques-unes d’entre el­
les ont pu être oubliées. A elles de 
se faire connaître et de se joindre aux 
autres. Elles sont cordialement in­
vitées et elles seront cordialement 
reçues.

Les invitations sont adressées aux 
sociétés St-.Tean-Baptiste, parce que 
ces sociétés sont censées représenter 
plus particulièrement que toutes 
autres, partout où elles existent, l'é­
lément national. Elles sont de plus 
priées de nommer des délégués qui 
les représenteront dans les travaux 
importants du congrès projeté. Mais 
il ne faudrait pas conclure de là que 
les invitations de la Société St-Jean- 
ISaptiste de Montréal s'adressent 
exclusivement aux membres de ces 
sociétés. Tout Canadien-français et

homme entreprenant, actif, éner- n’en doit pas faire une loi delaPuis- 
gique,capable de concevoir beaucoup sauce.
de projets, mais aussi prompt a les! La société n’est pas une associa- 
abandonner ou à les changer qu’à les lion ^de bienfaisance, mais une
concevoir. Doué d’un caractère re­
muant, peu difficile sur le choix des

organisation politique destinée à 
promouvoir les intérêts d’un parti, à

pe
Small, Smylh, Sproulc, Stairs, Suther­
land (Oxford ), Taylor, Tilley, Tapper 
( i’ictoti ), Tyrwhiti, Wallace (Albert),
Wallace ; York), Watson, White (Card­
well i, While (Hastings), White (Ren­
frew), Wigle, Williams. Wood ( IJrork- 
ville), Woodworth —f»S.

Contre.— Messieurs Amyot, Arms­
trong, Auger. Rain, (Soulanges,) Raker 
i Missiscpioi), Rechard, Bellcau. Renoit,
Margin, Burnier, Blake, Blondeau,
Rossé. Üourassa, Bourheau, Iireckou.
Burns, Cameron (Huron), Cameron 

* Inverners », Cameron (.Middlesex ),
Campbell ■ Renfrew), Caron, Carwrigln 
Casey, Casgrain, Chapleau, ’ Cliarleton.
Cimon. Colby, Cook, Costigan, Cough­
lin, Coursol, Culhbert, Daly, Daoust,
De St Georges, Desaulniers, Desjardins^
Dugas, Dupont, l\airbaink, Fisher I'm- . * \ v .-i <•tiling, Forbes, Ferlin,Gagne, CeollVion ?ut A«adien, qu d tasse ou non par-
Gigauit, (iilhnopc, Gironard. C » rand - un*' socll*te» y invite.
bous,Gmlhaiilt. Hacked, Haley, Holton, I Dans cc 8’riUul lestival de notre

Ilarteau. Ivcs. Kaulhack. Kirk’ nationalité, chacun aura sa place, il 
Laïubirkiiu Landry (Kent), Lai)di*v’ n’y aura point J d’exclusion.
t MoiHmaguy i. J.angevin, Laurier, LiV 
tei\ Livingston, McDonald f Kings). 
Mcl )onalfl < ( lap Dicton ), Mac.Mastc;r, 
McMillan ( \ amhvil ), McGrecvy, Mc* 
In tyre. Mc Isaac. McMullen, Massue, 
Métlioi, Mills, Montplaisir, Mullock! 
Ouimet, Paterson (Drant), Datter>on 
(Lssrx;, Piusonneaml, Platt, B in fret, 
Diopel, Itoi» îrDon (Shelburne), Doyal, 
Somerville (Drant), Somerville (P.rucej 
Springer,Tassé, Thompson, Trow, Vail.

Appel donc, pour le 24 juin pro­
chain, à tous les Canadiens-français 
<4 à tous les Acadiens.

Les comités prennent des mesures 
pour que les frais de passage soient 
réduits et pour que les dépenses occa­
sionnées par le séjour à Montréal ne 
s'élèvent pas au dessus du chiffre 
ordinaire,

Le comité d’invitation a constaté

I/OUCIIESTKE
U:? INSTRUMENTS A ANCHE—f.IC MASSON

Suivant tous les ouvrages qui traitent 
de l’hi.stoire des instruments, ce serait 
un Italien, chanoine de Pavie, nommé 
Alrauio. qui. dans le commencement 
du seizième siècle, aurait inventé le 
basson.

L'instrument dAfranio est décrit 
assez clairement dans un livre imprimé 
la Pavie eu 1531) et qui traite des lan­
gues orientales.

L’auteur, Ambrogio Aibonesio, qui 
était le neveu d’Aframo,ifait une digres­
sion à propos du verbe grec piiar/o, qu'il 
rapproche du mot fofjotto. nom du bas­
son en italien.

Il part de là, et dans un récit plein de 
recherches singulières comme en Tai­
saient les érudits de son temps, il donne 
une analyse très-détaillée du phagotto 
de son oncle Afranio, en y joignant 
même un dessin très soigné qui repré­
sent.- les deux faces de l’instrument.

Il ne ressort pas de la lecture du tex­
te ni de Fobscrvaiiou de la figure, que 
l'instrument d’Afranio ait un rapport 
bien direct avec le basson tei que nous 
le connaissons. Le seul qu'on y puisse 
remarquer, c'est que c'était un" instru­
ment dont la note la plus bas»» était à 
f unisson du tin au de dix pieds de l'or­
gue. Mais ni sa construction, ni la ma­
nière de le faire résonner ne peuvent 
(*n aucune façon se rapporter au basson. 
C'était un assemblage de quatre colon­
nes creuses en buis juxtaposées, deux 
grandes et deux petites, qu'on tenait 
sur ses genoux et qu'on faisait parler 
au moyen d’un souille! placé sous le 
bras droit qui envoyait le vent dans une 
ouïr*: placé** tous b* bras gauche qui a 
son tour l’envoyait dans i instrument.

I n instrument construit de cette 
sorte ne pouvait rien avoir du timbre 
du basson, qui n’est lui-même autre 
chose qu'un grand hautbois replié en 
deux contenant, comme lui, nue lon­
gue colonne d’air conique, mise eu vi­
bration par une anche de roseau. Mal­
heureusement, l’auteur, qui entre dans 
de grands détails quant à l’extérieur de 
l'instrument d’Afranio, ne parle pas de 
la manière de 1** mettre en vibration, 
de sorte qu'on peut croire que c’était 
une sorte de cornemuse ou une asso­
ciation de basses de liâtes à bec. 
Al boue.- io dit aussi que son oncle, s’il 
i fêlait pas l'inventeur gu phagotto, 
était au moins celui qui l'avait, perfec­
tionné, ce qu i semblait indiquer que lu 
fagotto existait avant lui.

Afranio, comme Ions les inventeurs, 
paraît avoir été obligé de chercher hors

d'AlboucMO. cVst que a notre avis.
l'histoire delà musique contii-nt au 
sujet du basson une erreur, que •!,» 
plus savants que nous d-Miioulreroii! 
certainement sans peine.

Darmi les bassons anciens qui sont 
semblables aux noires, on distingue le 
court au t, qui avait une étendue d'uu 
quinzième (M qui servait «b* basse dans 
les concerts de musettes.

Le plus singulier était celui que b* 
D. Mursenno appelle le cervelas de mu­
sique. U'e basson n'avait guère plus d»* 
vingt-cinq à trente centimètres de haut, 
sur environ quinze centimètre de dia­
mètre. Le tub » sonore, en retournant 
six fois sur lui-même dans l'intérieur, 
avait assez de longueur pour donner 
trois octaves d’étendue. < hi en voit uu 
spécimen très curieux t t t rte rare au 
musé»» des instruments du Conserva 
to ire. 11 fut fabriqué au temps du 
Louis XIII et appartenait à la maîtrise 
de Dijon. (Gatalogue de G. Cîiouqu»*:.

Gesl un instrument peu gracieux, 
qui devait donner, à celui qui eu 
jouait, l’aspect de quelqu'un souillant 
avec un lube dans un pot »b* confiture. 

Avec cet inconvénient, le cervelas» n
point »îr

nas «ni
avait sans doute d’autres au 
vue musical, car il ne resta 
usage.

Très peu de temps après que les 
orchestres de théâtre et de symphonie 
se furent formés, le basson y prit mi»* 
place importante ainsi q.ie dans les 
musiques militaires.

Gomme presque tous les instruments 
à vent de l’orclmslrc, le basson ne fut 
perfectionné que vers la lin du dix hui 
tiènie siècle, »*: c’est à ce momentqifil 
commença à être traité en solo quand 
sa justesse fut un peu assurée.

Toutefois, ce ifest que par des tàton 
numents successifs qu’on est arrivé à b* 
rendre juste, et, aujourd'hui encore, il 
n'y a pas de loi mathématique qui piv 
side à sa construction. Le basson se 
prête à rendre des idées musicales d'un 
caractère très varié, i.** médium » t 
l’octave suivante sont favorables aux 
chants tendres, affectueux plutôt que 
passionnés. Les notes basses sont puis­
santes et lourdes. On connaît Pellet 
fantastique que Meyerbeer «i tiré des 
bassons dans l'introduction du l»alh*t 
des nones de liobert le Diable. L’entre- 
choquement des tierces et des sixtes 
sur les notes graves de ces instruments 
donne l’impression d'un cliquetis d’os­
sements et de têtes »le mort, ('/est gro- 
tcs»iue »*t terrible comme un»* fantaisie 
de Gallot. La voix du basson devient 
facilement comique, et, en exagérant 
un peu sa gravite, il prend volontiers 
l'accent père noble comme ou dit au 
théâtre.

Son rôle comme instnimoiit d'orclms- 
tru est des pfus importants, soit poui 
faire des tenues d'accords avec les cia 
rinettes cl les cors au centre de ia mas­
se instrumental»?, ou bien à doubler à 
l'octave les chants plus élevés du vio 
Ion ou de la flûte, Dans les grands or 
cliestres comme celui »h» l’Opéra ils 
sont au nombre de quatre.

A la suite des perfectionnements de 
son timbre le basson a maintenant une 
étendue de trois octaves et une quinte à 
partir du si bémol au-dessous des por 
tée de la clef de fa. fout ce que nous 
avons dit au sujet île l'anche du Imit- 
bois peut également s'appliquer à celle 
du basson, sauf qu'elle est plus large, 
étant destinée à produire des sons plus
graves.

Gomme le hautbois, le basson a la 
faculté (Pociavier, c'est-à-dire que l»*son 
passe brusquement à l'octave Supérieur 
quand on presse l'anche avec les lèvres. 
C'est au moyen de cet ai t i lice qu'ou 
produit les notes de ta dernière octave 
haute ; cette propriété est due, croit-ou. 
à la forme côniq t»' de la colonne d'air.

A. Humer r.
Les soldats et les a ri ns

C’est un fait étrange »|m; les soldais « ! 
les marins, bien que mieux vêtus »•! 
mieux nourris »jue la majeure partie 
la population, sont plus atteints de la 
mortalité. Ge fait extraordinaire a éié 
su !Ii sam ment prouvé dans la plupait dé­
co nt rées.

I ne cause de maladie piovieut infail­
liblement de l’oisiveté qui engeu Ire le 
vice ; mais, en meme temps, on peut s.* 
demander quels sont les meilleurs n» 
mèdes pour guérir complètement cell* 
maladie.

Nous nous rappelons un incideul 
frappant sur ce point et bien reconnu, à 
savoir que des centaines de nos i roupie 
deviennent hors de service, par suite di­
ces deux maladies dominantes dont la 
nature alllige les licencieux: nous tenons 
le fait auquel nous faisons allusion d'un 
malade mémo. Il raconte qu’il s’etait 
embarqué de l’Inde dans uu état di­
sante délabré, après avoir vainement 
essayé tous les remèdes prescrits par 
l’autorité, lorsqu'un vieil officier du 
pays, voyant sa position, rengagea à 
essayer des Pilules »'t Onguenf Hol­
loway. Le malade n'avait pas confian t 
dans ce remède, mais il consentit à »*n 
faire l'essai, pensant bien que m ces 
médecines ne lui faisaient pas »1»? bien, 
elles ne pourraient certainement pas b* 
rendre pire qu'il était. •

Mais, grande et des piusagréables fol 
sa surprise, en trouvant le plus imm» 
dial soulagement dans ces remèdes 
dont il avait l'habitude de rire, cornu.e 
s’ils gavaient été de simples dingues 
pour attraper de l’argent, ou do i alien 
les panacées “ lin quelques semaines, 
dit-il, u les Pilules et l'Onguent Hollo­
way m'onl complètement guéri.' Les 
faits sont véritablement des liai).h.des 
enracinées, et. le cas présent, r»d:»lè par
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. 5i ,,, Mère» î Mère* ! HIùréH !„i,e mnsomio reconnue incrédule , : i n voleuii -v TRois-nivii:nus.-Unlio n­

c immmii.ini-à d’autres qui n’avaiiMii me du nom de Joseph Bodin, dit le , Kteft\o,m troubléoa la nuit et tenues) 
aucun intù.èt, parle aussi haut que des clairon, disant venir du Lac Sl-leau, a «voiHec» par les «m,«rances et les gémis-,
volumes, eu laveur des li-nu-h•« du l'rr- arrêté, vendredi soir, pour vol par '

Holloway, auxquci, lai. do »*■■; la COMsl,|)!t! Jos. Godin.ui «-*«» «m - a» Ud.
Marcotte, qui lient iiik; maison de pen-i .'1 .11 l.til U . «lui iiwiit mit miiiown w j" . î* 1 * il»1, • OOI*t*llll Ut' KA mienne niasse île personnes los 1 sion, sur la rue Des laorges et y avait (j()U|'(l n n* a 

mùdfs Holloway nonl |pbts seni.t-j -|S le déj*‘tmcr sans payer. bien enten- nvmi« ,L/. ,i0
'*•......... •’«»* ••miK.*»"1**- « 1,0 soir il revint pour souper. üu£ tôt qu’il
niiés de toutes >ortes de niai.iaieM 1 ,1’ . I I •. • i I I 1 |.«l t I I CAI1 "lllwOlWl* I I I I 11 p fl I i -, i l n I i lis. < Il )l i ne It; l’<meuraliles ; partout ou trouve des lé- : Durant sou absence, toutefois l’un
iiM»i;*iia,res de leurs précieux H inv:ir:a-1 des pensionnaires de la maison s (fiait
h: * ° * “................ ..........................................le.-* succès. Suivant les si:ilisix*«m-s «ju * njuTni de la disparition de son paula 
possède Thomas Holloway, le." pr^mii'ir). j(m . ||(l ;u,|,.(5 d’un jour on or « ; n î 1

cnlnns. envoyés •' i<l .*'’*!;!! ' Vn«hiM»I avait dans l’nnc dos poches do son 
par la Nouvelle Comp«ignu An0l«u.t, . . .. .

ireçurent l'ordre de se pour. ; habit ; celui ci d une piece de «>0 cents,
voir eux-mêmes de 4 ’ î médecine ! ccL antre d'une somme d’argent quel-
d * famille, de leur propre choix. Ils c o m j 11 e.
clmisiient b-s deux célèbres rmuedes n ful j.,ns lu llt. ja
Ilollowav iim. depuis, ne luron, juin.us . , .. , . . ..... ^ • i . ...JL . ,l iv»mi ' soiree. I a depuis avoue son crime,oubues parmi les provision* uo luni* 1 . .

• rani. A ver de lois laits sous nos yeux — 1 pilules iiolloway.— Débilite hereditai-
7'i nous pourrions <‘ii ajouter plusieurs re.— Les const i tu tu lions altérées qu'on
a ut res__pou r ri oie -nous douter que le néglige de soigner, se développent sou-
,ii,in d'IlolloNvav i.. survive aux siédi'S! vent au moment de la croissance et
à venir, comme le conservateur de lu ! causent plusieurs maladies opiniâtres.
Minir rf de ht farce cl b' préservateur de j On prévient de (elles conséquences au
/nutr maladie, alors même qu'llarvey, ! moyen de C(fs purifiantes Ulules qu'on
\s|lev Cooper et Hrodio seront ouliliés ? peut prendre en toule assurance, des

Monial Correspondant. P'us les premiers symtûines des durait-

kr. yt' u.» r. • C**..*StUlA-

Jeudi II* 20 couimiH, sit.i * • ■ » a 111 • • à la 1 las:- 
tique .|.î gur)»•-.-. à s h. \. M.. une grand’ues.-e 

• b- Ilujuithl pour D* repos (le IVune de leu 
I* -C.-Plihea . Bouchard, Ker.

|,ar;ui> «*l «unis sont pt Y*.s d’\ a s >is ter.

peine ni s de la saille jusqu’à son com­
plet rétablissement. Des instructions 
imprimées (qui entourent chaque boi­
te; sont les meilleure et les plus sim­
ples guides, pour les patients, à la re­
cherche d’un remède à hoirs maladies, 
jécinjles or chroniques, et celte méde­
cine convient admirablement pour a­
méliorer la digestion et aider l'assimila­
tion, afin do renouveler la santé de 

.. .. -s r ceux qui sont naturellement délicats et
j!*ôttt£S HO il WÀ'LC'S de restaurer les force de ceux qui sont

prématurément attaqués.

annivüîîsaîc.i:.—ilemain à ü.!»0 heures, 
s«-ra cliaolée.jï ia iia.>iiique. mie me-se 
so!i-*nnell«j suivi du Te Drum à l'occa- 
>inu du irei/.iéme anuivtn-saire du sacre 
• i»; Mgr l’Archevêque. Sa (IrandcMii* 
olticiera à celle messe d’action de 

grace.

—Olio extreme lassitude ou’on ressent - . . , ..
i . i’endant mu* visite, dernièrement, en

ludiqm' 1 impm cm « n sang. r • “'l ; p'ia uct*, le docteur a été visité parmi
nom’

seincntsd’un eniant qui Jail ses deuîs ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout do 
suite une bouteille du Sntoi* cai.mant dk 
AI m k AVin.si.ow. Il soulagera inunédiate- 
ment le pauvre ]ictit malade—cela est 
certain et ne saurait faire le moindre

is une mère ail inonde 
ce sirop, ne vous dira 
met en ordre les intes­

tins, donne le repos il la mère, soulage 
l'enfant et lui rend la santé. Ses diets 
tiennent de la magie. Il est parfaitement 
inotfensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre. Il est ordonné par lin dos an­
ciens et des meilleurs médecins du sexe 
féminin aux Ktats-lTnis.

Kn vente partout à -é cents la bouteil­
le.

(Québec, 14 janvier 1884—1 an. Q

»;$

Ce matin, en cnlio ville, dame Angélique 
Soury, veuve de sieur François I V*vu, à Page 
de 7ô ans.

b(f convoi laisse/a sa demeure, rue Sl-Olivier, 
No »‘2, à lirs A. AI., pour se rendre par 
l'express de rinteroolonial à Si-Arsène, où elle 
sera inlmmée vendredi matin. Parents et amis 
sont priés d’v assister sans autre invitation.

Orgues-Harmoniums “ DOMINION, ”
/•’ imoQUES sn-:cjAU. .in:.\r pouh

L. E. N. PRATTE,
l-av lu Compagnie d'ORGUES et de PIANOS DOMINION, » de Howmanvillc, Onl. !

à l'usage des Eglises et des chapelles de communautés, d’après des devis j 
particuliers et autres que ceux du catalogue garantis pour 5 ans, et ; 

surpassant en richesse, en puissance et en suavité de son 
les meilleurs instruments de fabrique étrangère.

La supériorité des Orgues-Harmoniums “ DOMINION " a été univer­
sellement reconnus par DES ]‘DUS c;iîANDES DISTINCTIONS el les Premiers 
Prix partout où ils ont été exhibés.

Orgues «l'Ksflâsc, Orgues ;i eis&viers,
O ram es se pédales.

CiiK/iianlu premiers prie aux Expositions des différentes parties du monde.

f
\ vend re.

500 OUAHTS COL TAU.

250 <;<ii hitoN vi*:ht.

100 u l : a l

SP IJÎ OMÈ TJŒ

/J v * NOUS.
2f)0 HOITES D HTOUPI*:.

rit TONNEAUX FKUlltK HOLMilîON N1!
p >nr cuuverUirc

A BON MARCH/:.
.r. cV u. itciii.

Plusieurs médecins cl chirurgiens des 
armées française cl anglaise sc sont asso 
ciés avec M. Souvicllo, de Paris, o.v-ai 
de cliirngien de l’armée française, pour - 
l'assister dans son institut si bien con­
nu pour le traitement des maladies (Je 
la gorge cl dos poumons.

Rue St-Paul.
Québec, lu mars 1884—.'bn. 091

l/ijrbt tir Québec j UOL’lï SfPKlIIKUlsK

iiai’dlic d’Avi»r bi purili*» et forlifio b* 
- vslt'ine.

ai::m.diction.— I liniandiL* après-niitii,
i! v a eu I» îiiédiciion de deux statues, à

%

l'église Saint-David de L’Aube Rivière. 
Monsieur le curé H oilman ollieiait ; il y 
eu sermon. L’ailluencc dos fidèles n’a 
vail jam:.is été plus grande dans l'égl ise 
de Saint-David et la ijuèle, faite par les 
margnilleis, a été fructueuse.

Les deux statues, l’une représentant 
Notre-Dame do Pitié et l'autre sain! 
Joseph, ont conté plus de Ironie pias­
tres. Ou doit ces dons généreux à deux 
marguillers de la paroisse, messieurs 
il. H allé el J. C.ibson, fils.

I n cbo*iir nombreux a bien rempli la 
partie tunsicale.

aI'!v\i;ku. diî SACVEr.u.i:. - Demain 
après midi on fera l’essai de l'appareil 
«le sauvetage Hiakiston au Pensionnat 
de Ll 'diversité Laval.

a i*i*ooi.k \ i e emiÉniiAU-:.—On nous ap 
prend que M. K. X. Didier, de la société 
Hobilaille X Pichcr marchands de 
(jiiincaiilmie, rue St J eau, a été frappé

mn r,
(,iii»*|>»*: I j mars 188i.

F. \. LA NU. K VIN, 
i'roc. «le la deman leress».*. 

<Vm'*b(iC, W mars 1884—1m. 990

( unie fies marchandises
n'.want pas i*wi-: u:s

S^ï*«>âÉs «Ho ê'f'OsgïBüÈC.

d’a \>xio cérébrale, liicr miili. en menl et alors commence la plus terri-
b!e des maladies la consomption.

Pouquoi les traitements employés 
jusqu’à présent sont-ils impuissants à 
guérir ces terribles maladies ? Parce 
que les remèdes appliqués à l’extérieur 
ou introduits dans l’estomac ne font 
que déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du DrSouvielle en France 
cl en Angleterre lui liront croire que 
son succès ne serait pas moindre en

I 'v AM i: EMILIE VACIIUN. <i** Beau pot 1, 
i / èpou »*<!•• IM I*:it 1; F-PH11J 1 PIC AI A H Kl ' X. 

du Mî*‘*ine lieu. •*nli,#*pr( iicur-macon, u, b* M X 
îotnhn» d’éminents nroic*sscurs des I t'A HIKIî dyruiu-, intenb* mu.* aciion »*n s<pa-

principales facultés d’Europo, désirant I;:!1!:" ,l" |,iens’ s0,,s lc N"s "'- comro son 
essayer son traitement spiroinètrial 
pour les maladies eluoniques connues 
sous les nom de catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies de la gorge 
et des poumons, et ils sont convaincus 
qu'avec le traitemem par b* spiromètre 
ces terribles maladies ne sont plus à 
craindre et pas même la consomption, 
à moins que la maladie ne soit dans les 
dernières phases.

Scs nombreux essais à Prague, à Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux de 
l’F u rope lui donnent une expérience 
agraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches. Ces maladies 
prennent le plus souvent la forme d’un 
calan lie nasal qui, négligé accompli 

silencieusement mais avec promptitu le 
son action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu'il dépouille de son enve­
loppe, laissant ainsi celte surface in- 
lîammèe constamment exposée aux in­
fluences irritantes tant locales qu'at­
mosphériques.

A mesure que i;t maladie l’ait de 
progrès la matière délétère <îni sort 
constamment de la surface enflammée 
pendant b* sommeil descend dans les 
tubes bronchieux ; la partie supérieure 
tics poumons est atteinte insensible-

Bhtladel/t/uc, 1 s7>»
Médaille Iutomulio* 

nab* cl Diplôme 
(l’Honneur

Stjiim t/, A u.'f trabc
‘ 1ST 7. 
PftEMIEIt Pr.JX. 

Médaille Int‘*rnalio- 
nale et I lipYimi* 

d'Houiicur.

Toronto, l*-u.
Médaille n'On.

Toronto. 1S74J. 
Deux Piiemiehs 

Pii ix.

Toronto. 18*Sn.
Médailb» **1 Diplôme 

d'Honncur.

Bu'onto. 1881.
Mé.iaiU*» »*i [i plnin**

• Il lonncur.

ys

îrn^Mï

îi
il

I
j • -

t
h

Bans, / rance, 
1878.

Médaille Internatio­
nale et Iliplôme 

d'Honneiir.

London. 187**. 

PitKMiEis Pu ix.

Hamilton. 1 <s7 <. 

Pit EM I Ell Pit ix.

J in tnt ford, 187s.

Pmemieiï lh:ix.

Montréal. IS80.

PltKMIEIt P II IX
Et d»*ux Diplômes 

d’Honncur.

N . • • d, 1881 S2

lions Coxcomts.

É

L’Eipérisncs ill Reïtei
PERE V/1LDS.

Le L«v. I’m; Z. I*. Wildg, iniHHion:iii*i> 
Iréj* connu «le l>i ville île New York, et 
frère «le ien réininenl ,IuKe Wil<U, «le lu 
.Suprême Cour «lu :tliiK|iu«-hii*ctt8, Ocril
«•j* «jui Huit :

*• 7S A’. PI/// St., AV 10 York, 1C Mat, lêê’.*.
Mi ssus. J. c. ,\\v.nSc*:o:

*L* lus. 1*hiver <ieiiiU*r( en proie ù une Lu- 
/('.••nr <1)11 toriiiraii m«*> «le «lénuin-
ji«-:ilsr#ns inî.»I.-i, h nuit surtout mes 
-• »u(1 rances ••tnicut terribles, outre l«*s «lêman- 

»**-*. un l**ti iiiiciuc me «•onsuni.'iit, il 
in‘*M ‘it iii)|H*--il)le •!«• supporPT la plus légère 
«•otiviTlure. .J.; souUj-.tis «mi mémo tempt
• l'un violent eatarrhe, «• r «rime toux catnr- 
1 lieuse ; j'avais p« r«!n l'up|H-tit. «*t mon kvs- 
te/nc «'Lait au plus lias. (J«»uiuiiss;uit la valeur

la Salskparkii.i.i: h'Aykik, soit par
«>1»s«m vas u*n «lans plii- 'n-urs «*a.s «Je malaMi/*, 
‘•.H par l’u-:ia<* r»i«* j'* ii avait fait mol-mê/nii 
<im*I«|SU‘S aimé» - auparavant, j.* commençai A 

servir, p« ur m«*ur«\s*il « tait |tossihle. 
un lerm»* a nu-s hori il>l« s soutrrances. .Mon 
i’.pi élit «••Mnimuiça à revenir presque A la pre- 
1 îi* i • ili.xe. A/mvs un temps très-court la 
: evi «* el 1 •< «l« niali^e.'tiHons calmèrent, et 
KM’.f * i i-î 1 * * * •l'irritation «!«• la peau «lis[>anit.

" catarrli......  ma toux «l; parurent aussi.
« t ma sant«; s'améliorant grn«ltiellcmeut est
• !cvenue <*xeell«*nt»*. .!»• me sens c«»nt jiotir 
e-nt plus fort, • t r» nVultat j.j 1«* «lois à la 
S m.si:iv\i:i:!i.u:, «jue j»? r«*commamlo eu 
t"Ute «•»>ni;.ino* « otimie iv nieiilcttrc uukleeiiu* 
P'Mjr purifier ; mg. I'»ui prenais tmi-* 
petites «lose |kii j • • . . ; avant que la cleu- 
.\iéfite l!a«'«Mi lut liut.ma santé était cotnplète- 
u«*nt /«'faillie. .le mets «-es laits à votre

«lisposh nu,, votts «!«»vric*z les jiublicr «lans 
rint';rêt «1«» nos serut»lal»l«*s.

A vous, ave * respect, V.. P. Wn.DS.*’
Le cas cite ci-dessus c?t un entre mille. 

Nous reeevons putnicllemcnt «Ica attestations
• le cures merveilb uses, toutes prouvent la 
l'aeultê «te la SAi.«i:r\i;ri! : r. u'Avri: potu 
gttérir tout» - les unladtVs provenant «b* l*im- 
[•r.r ’«• ♦ • t «';«• la p.'mt.eî «in >«î «l'un.* 
\ ilaHji-ai/VliMi *.

î)
La
ptuiJio, ♦•))» «•* • i f. «' . utile- *;nng. Mimuî. 
i •-t • . «’<• •! »l« s iute.stitDS, et put
<•'•.! e«pt -i.t l ••• . ) -I.MIIC il tnèm«* «te tv-j- t- l

' ' «j u* s «L* t Mit -s |. -
i • tie . •'•••’ r •«•**«., J ; tiptio/irf «le la
î *• ! « •• <’alai'i lti'K, 1>«-I»î-

-?i •: • »nlre- 1 .V illLatit
«' ' ij i u ; » • i-.' -I «' U’I UUipil «Ptlti yVs
1 .'-i. • «• 1 •!*• »-t «I-

Mrftr: !V\i: u:
iLr. J. O. Ayer«3tCo., Lowelf.Mass.

• • » •* d * :• at-s les Phnrmn«*>s : prix
i *' - » u:'

ÎHV

LA Pl.OS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

line mit. kc-i-ii

priMiant son dîner.
M. PiclitM* n’a pasicj»ris (••ninaiss.'mfD.* 

depuis hier midi.
tlclh» nuit il a semblé prendre dit 

mieux, pendant quelques minutes, mais 
h a t/a duré qu’un instan!.

Le malade (*st sous les soins di* M. le 
Dr. Wells.

On espère que celte attaque ne sera 
pas lata b».

1.1: De hataillon.—On dis!rihucra les 
pantalons aux v«.*lontaires du 'J* batail­
lon, jeudi soir.

Le retard a été occasionné par la 
faute du tailleur qui a du recommencer 
lotis les pantalons qu'il avait faits.

Les exercices militaires se font tou- 
j'itirs a\**c un grand succès.

a n n 1 v k 1 *, sa 1111:.—A u j o u 11TI m i est. b * 
IJème anniversaire de l'établissement 
(i** la Commune à Paris.

WCIDKNT Si lt LE CHEMIN DK FEU DK
Noun.—Le convoi du chemin de 1er du 
Nord n'est outré on gare qu’à minuij 
hier soir.A Vainachisclie, une des biel­
les de l’engin s’es! brisé», el b» convoi a 
dn être lrainée par une autre locomoti­
ve d’un convoi de fret. C'est la quatriè­
me ou cinquième locomotive qui est 
lu isée de \ nis quelque jours sur cette 
ligne,

l ue partie de la bielle a été lancée 
dans la chambre dn conducteur qui a 
été blessé grièvement e! amené a Si- 
Moch.

tin ci ai nt pour sa vie.

— La Salsepareille d’Avor est juste­
ment ce qu’il vous faut comme médeci­
ne tit» printemps. Supérieure à toute 
nul re.

rouit CiASPÉ.—M. Fdouard Houllàrd, 
avocat de cette ville, est parti pour.aller

A mérique.
“Fn effet lout le monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que d‘.:s milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissables par nos meilleurs médecins.

L’annonce est un moyen légitimev l J
misa la disposition d’un peuple éclai 
ré pour faire connaître au monde ci> 
tier si»s découvertes cl. ses besoins. 
Tout le monde intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
quo possède rarement un homme de 

! son Age.
Les personnes qui ne peuvent pas 

visiter les bureaux pourront, être trai­
tées par lettres adressées à M. Sou viel­
le, ex-aide.chirurgien de l’armée fran­
çaise, 1 J, Philippe Su., Montréal, 173, 
Church street, Toronto, 100, Alexancer 
street. \V ini peg, Bureaux pour le Cana­
da. " ^

Lu climat particulier de ce pays2 où 
le froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
aux progrès de la civilisation el des 
iïai res.

Les médecins cl ies malades sont in 
sités A consulter les chirurgiens el 
faire l’essai de l'inslnnnenl gratis aux 
instituts.

Queboc, 10 août 1883—1 an 498

Itcpos et confort pour les umlsiclcs
LA PANACÉE UES FAM I LLF.3 I>B BKOWN ll'îl
pas (Légale pour guérir les douleurs 
internes et externes. File guérit les don- 
leurs dans le côté, le dos ou les inslestms, 
le mal de gorge, le rhumatisme, le mal de 
dents, le mal de reins etc., etc. Kilo puri­
fiera le sang promptement ear son action 
est puissante. La panacée domestique de

dans uasne, prêter son concours a l i 10­1 ’ 1 î rcmedo, possédant double force d aucun
! 1 llf.'l I . I «* \l 1« 1 Vil 11 t , r I- _• ... !• • j 1    I    1 .

D'A Pit ES i** 40 \ ici , cliap. 1 L shl-i. \ «les 
marelfamlises depuis plus •!«• D« ux .ins dans 

les miga-i- s, d'après I* 40 Vict . • liap. 12, - »ct. 
123.

Marchandises entrées n'a/fant pas papes 
1rs droits de douane.

I bo u* de li\rc> i'iipoitô par It. Morgan.
1 Jjoile d«» earUs d'aunoneds importé par Larool.»* 

et (je.
I ballot d»î papier, imporn* j»ar WrigLi ••! Ci*».
I J'.iîD* maripiêtî H U. 11340.
I piano, importé par «l. Uasset.
2 bai lots de platnlns, importas par A. Lavignc. 
2 pib-s do papier importées par Hum, M. *\ M.

1 ballots de ver.cries, imp. par \'alb*rand, livre.
J l poêle, import** par H (-auvin.

1 Hid d'eau importé par.!. I) Uharlt?$o:i.
I caisse d». papier, importée par Ams. Itolden »-t 

Cic.
! caisse II. H. de marehandisi**, smporlé par c.

( lagnon.
I <|uari d'encre, importé par A. Côté et Cte.

lîdle Castg importe pjr (ï. Fournier 
! boite II. W. importe par A. E. Yaücrand.
2 jiaquets E. W. importe par Renaud et ci**.
1 boite de houblon, importé par (î. Lemcn».
1 boite de houblon, importé pas O. Fortin 
t caisse de marchandises imp. j ar A Bnynari. 
2 boites de houblon, importé par.l. Ie»pag»*.
I machine à coudre, importe par M. M. Fortin. 
2 c.tisses, importées par S. Connolly.
1 poêle et tuyaux, 1 table, 2 chaises et I grille.

impôt té par .1. Cloutier.
I boite de cartes importé par.!. Fiset.
I cabse «»t 1 pa*piet, importé par.l. Ihum.
1 caisse import*- par (lu.-t. List.
1 baril do vin, importe par A. I*'. E. Darwau.
1 boita, importé par John Miller, 
î boite, importé pur F. A. Falkt»nherg.
I caisse de tabac, importé par N. Iluaix.
I caisse de curies, importé par M.C». Motuiiain.
1 paquet, importé par le «liiectem- «!•• | obset va-

vatoire.
I paquet importé par Farrel «V nmi.is
1 “ O F/échcitc
I “ “ H. A Y.
1 “ “ .1. Bidde.lok
Ecliant. do tabac importée par N. Turcotte 
2 paquet et I ballot n:ipni i**s p n- Côté.v Ve? soi 
I jiaquet importé par While «\ C«>
1 panier li MadD-r./i»

‘2 huiles Nos 23—*»32 
I boite pas de No
1 boite et I ballot import, s j. 1 r (i. Tanguay

Conditions libérales. Salishiction garantie. Prix aussi bas que le iiermet la «;ualité 
supérieure «le «*.*s instrum«?nts. Catalogues illustrés expédiés sur demnnle. Pue /•••ntaine 
d'instruments toujours en magasin. Prix de 850.00 à $1000.00.

S’adresser à

L. E. N. PEA T TE,
“ DEPOT GENERAL DES ORGUES DOMINION,”

280, i-nc ^o(B-€-E>aoBC, iHONTltlüAI...
A. R—N’ayant plus «Lagence A Québec, les MI^SSll-J'RS 1)1 CLI-JïCîÉ qui auraient besoin 

• t*( )R(’.L ES, sont respectueusement priés do s’adresser directement à Montreal, où iis seront 
certains de trouver l'assortiment le plus complet qu'il y ait au Canada.

Québec, 8 mars 1884—15 nov. 83—1an21ps. 909

nr; ./,»

br *('

Pi tut on et Harmonium* !
uEflH CTio.v m-:s pï:b\.

VYANT actuellemônl en magasin l'as- n"»i
ment le plus considérable de

IPisanos et Ilsu-BsaoaïBEiÊaiis
Américains kt Canadiens,

nous avons décidé d'elfecluer uiu* diminution 
de not• «* surcroît d’assortiment, et atin d'é«,-ouler 
le plus grjiul nombre possible d’instruments, 
nous ferons une réduction exlraordinair» sur 
les ; rix réguliirs de nos

PIANOS ET HARMONIUMS.
Nous avons en magasin les pianos de renoms 

suivant : « SCHOMAKER, » h cordes d’or, 
« K NA HE «V CO., » . HARDMAN.» «ÜOWLINC 
PECK, 1 . STEVENSON A CO., » HEIDTZMAN 
A CO..) NEV.COMP.E «V CO., ) « MO/A RT.* etc, 
et/-, «t les harmoniums suivants: « DOHERTY 
A co., . . DOMINION ORGAN A CO . » « REEL 
«•v CO..) . .1. A R. Kli.COUR, ) etc, etc.

Aussi les machines à coudre suivantes :
. SINGE». . « NEW WILLIAM.» «NEW-YORK,»

« DOMESTIC. » < HELPMATE, > etc, et,-.

A UN PJUX DU CHIOS.
(loii'litions faciles*.

VosîIc

DK

Lampes d Eglises

Pilules et

One/ucn t Holloway t
j L‘' PILULES purilient io sang, et guérisseii1 
r ^ tous ies dérangements du foie, de FesToinm. 
des reins et «!*»h intestins. Elles donnent 
force -t ' .into aux constit fiions débiles, *•* 
soni d *m Hiecurs inappréciable dans Ps in.Ls 
positioes !«•: personnes du sexe de tout 4g. 
Pniu !»*s ot I*-? vieillards, elles sont <l'u
prix inestimable.

A vu prix extraordinairement J.as ! ! !

I n magnifique assortiment de lampes nouvelles 
«•t élégantes convenables pour h s 

«•glises «*t les chapelles.

DK «SPLENDIDES CANDELA BEES

A 2, 3, 4 et G lumières.

M U S I Q IJ K EN FE U I LL ES

î paquet importé par
l 
1 
I 
1 
1
1 ballot 
1 paquet 
1 •-

• » 

4 i 

« t 
• * 
4 4

• « 

é 4 

• •
• 4

• I
« •

• 4

Roman es françaises et morceaux, depuis 
i" CENT ! N S eu montant.

ÜKRNAKD èt ÂDDAIRK,
Editeurs de musique,

U. rue La Fabrique, Hante-Yii.v 
Qué «-c. 21 décembre 1883 Z

< api. < «miel 
White 

L'A b hé Dupuis 
I b'sja ruins 

•f. B. Bryson 
Côté «V Y es sot 

8en Side Library 
Séminaire «le Québec 

D. A «I. Maguire
1 caisse d'horloges importés par Duquel «\ On
2 caisses *• Mair A Montgomery
1 paquet “ IL Morgan i
1 boite “ «I. Boivin

- 5
\ i '
V \

ï i HS\ 5’ g r y11>Î ■ i l

FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA

Pi POTERIE "« ! OUE'fTE
F ABRI QUi: N T

• me.ttro
1 l#W4 I III , _

# ; le lent t e pnui toiture, latn»K et pour met!
Marchandises en magasin depuis plus .eu». 1«îs tapis. Aussi boites à allumettes en

de ht /ni s* papier, curies, tapisseries et papiers à
envelopper et à imprimer

S 4 4 

4 ft
•• AH. While A C11

3 caisses de vin 
“ Champagne 

\ baril do vin 
10 caisses do hran.D 
8 ballots de papier 
1 harique de Whiskey 
1 tonne de brandv

Ls Bourget

A la P apc ter U' du Pan/ Ronge
1 )t» lu!in«{tî*î l«.»s cartons «m cois, pour licites, 

«;artou •!•• paille, el pulp** de l ois.

Buddeu mm. REID lout l'importation ci le commerce 
R. Dawson ,«,. i4,n:,.s >«•«;«-s .!papiers, diets pour relieurs, 

, . I«s Lourgcl lûptsserie.b.
I.l les marchandises sui\antes, par 1 ordre ||? ^ ai «lent loujour4- -u magasin un assorti- 

du Ministre d°s Douane*' jmm:, inhaction a nn-!ii h- papter.de n.ei «nx. rt •!•• fourniture? pour 
l’Acte des Douanes. u m4irum et|..

30 douzaines d éclia/j»es et mouds de soie _______
pour Dames.

J G. S. Il lis de cSies «b.* 27 pouces.

BUTANTES LAMPES SUSPENDUES 
A une seule lumière, 

i:t df.s

L A M P E B - A P P L / Q U E S
Et aussi une grande variété de

Petites lampes coloriées,
Au Dépôt d’iluiic Astralu,

at.î. rue de la Fabrique
Qu* bec, 10 lévrier 1884.— la», 537

L’OiWiîJ K i\T
est un remède infaillible pour les douleurs dan 
les jambes, la poitrine, pour ies vieilles liles 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux do gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toute? 
•es maladies «le la peau, il est suns tival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, ltUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de Is. Ud., 2s. 
9(1., Us. 22s., et 33s. chaque f soi te «*t po^, el au 
Canada à 3G cents, 90 cents et $1.50, ,;t les plus 
grand»*? dimensions en proportion.

A VKKTMSEMEOTS.-Je n’ai uasd’u 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne soni 
pas vendus dans co pays. Les acheteurs devront 
ft lors luire attention à l’étiquelto sur les pots *•( 
les boites. Si Ja.lressc n’est pas 533, OXFORD 
«sfREKT /«ONDRES, i! y a falsitication.

Les rnunjius de commerce do m«?s remède 
enregii ir -es à Ottawa el h Washington. 

s,-gn»* * THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London 

Qnèb-c. j novembre 18.81 — 1 an.

Société d©
il Ü “'i:

«« «• 2*i

nutro élixir ou liniment dans le inonde et
Nous ne sotillîiilons pas à MM. L ui- devrait se trouver dans toutes les Familles 

ppdier (»t Carrier la reuconlre de ce lut-‘afin de l’avoir sous la main en tout temps, 
leur redoutable. car c’est le meilleur remède dans le mon­

,. ... * , , . , do pour les crampes dans l’estomac cl
Ou dit quo ces Hcux chainp.ons «h. .lo./lcurs «lo loulo» sorte,.

i.arii libéral oui parfois «le foils mauvais |.;n vonto ,.jll!7. tous les pliarinaeiens, à 
moments à passer dans li'ttr croisade. 2*> (•!< la limtfeille.

Pour être vendues le 
VH.VDltKDI. 2! COIIIUXT.

A l'Exam’ning Wiiarchousc,

A 11 HEURES.
A. A «î. MAX U AM A (.().,

A. A B.
Québec, if> mars 1 SSA— 5f. 989

O» paye le plus haut prix pour tou to sorte de 
to.l*\ cordages chiffons, rognure-., «le papier et 
tou»*-? -o»*t«s «f»* vieux m«*t«tu\.

Québ»*c, 2G oc.loljr»». 188*. A

fi A 1 d; ] i\(\. , DKIRfSEKS dans le 
01U A O LUUvq «STOCK.S WA Ll 
STREET, conduisent à iu lortuu* tous les mois 
Livres envoyés giaïuiteracnt expliquant tous, 
chose. Adrcsr.er BAXTER A (HE.. Banquier!j 
17, U va Wall, New-York,

A CUEIJX
QU I

Tiennent Ai (tison s !
H’8 offrons en ce moment des avan­
tages spéciaux à ceux qui tien­

nent maison dans les marchandises sui­
vantes :

Viz. Les meilleures toiles à draps »*t à 
oreillers.

Coton blanc.
Coton horroeks.
Toile à nappe de la moilhnin* qualité.
Toile ii demi blanche *• “
239 « 12 magnifiques serviettes <1«* laide 

achetées au rabais, «*t qu»t nous vendons à 
•moitié prix.

«Serviollts, toile à rouleaux et à verres.
Coutil en coton et en lil.
(’ouvropieds cl courtepointes, b!an»‘set 

•*n couleurs.
I«a balance de nos couvertes sera vendue 

aussi ii un grand sacrifice.

Polos cl amicaux en cuivre, en é!»èm\ 
•h en noyer, Couchetli’s en 1er et en 
•uivre, chaises pliantes, matelas en crin 
*1 en laine, oreillers et traversins, pail­
lasses à ressorts garanties les meilleurs.

11 ch an Mr os.

\o 23,
»K ilUFAtEC,

RUE ST-JEAN.

akus;yt a pkêteic

TEliMESct CONDITIONS FACILES
La Société prête sur la garantie de propriété.*, 

immobilières »*t de ses parts. Le montant prêté 
s»* rembourse par paiements mensuels ou nulrc- 

: ment Pas d'amendes sur arrérages.

a vi:m>ki:

I Une maison rue Lalourelle, No 128.
79
1 I.
10.

7 St-Sauveur.
I n terrain vacant 30 x GO pieds, côté sud «!•* 

la rue St-Olivier.
Quais et lots vacants, rue Champlain.
In emplacement, avec une maison à deux 

étages en hoir, situi* en la ville do St-Gennain 
d** Rimons! i. côté nmd de la rue St-Germain

J.-G. (tOURDEAU, 
Secrétaire

Québec, 28 fév. 1833-17 fév. 83.—Ian 71(i

• lO Scott, «
do Plessis, «
dO Laberge, «
do Ste-Hélène, No 3

Cloches à rendre.

Bki-niei'csiiciil

Un. assortiment, considérable de 
couchettes d'enfants, de toutes les 
grandeurs, que nous vendons extrê­
mement

iu>\ iffAitciri:.

VENANT d'être reçues plusieurs cloches 
avec leurs montures et garanties du pouls

d».* f»0 Ih s.
« 39 «
« 21 «

« IG «
« 12 «

« 151 «
« 550 «

S’adresser à
M. N. HARDY, 

Libraire, 
Basse-Viih*.

Quel 00, i î jam i* r 1884, 9.76

4

11



€OUUKl]fc.ii DU CMAD.»
«.uraota ».n i+m

Pilules d’Ayer.
La plupart îles maladies qui affligent l'hu- 

inanité proviennent du derangement de IV#* 
iontac(des intestins et du foie. Les Pilyi.ks 
« ’atiiartiqüks d’A y Eli agissent directement 

u rocs organes, ot sont socialement destinée* 
a la guérison des maladies causées parce? dé­
sordres, telles quo Constipation, Dyspep­
sie, Maux do Tête, Dy 6 sen te rie, et une 
mule d'autres indispositions, pour lesquelle*
« lies sont un remède sûr, prompt, inl'aill 
et agréable. I/nsAgo général de ces l’ii.i 11 - 
par un grand uombro do médecins distingue* 
•lo nos universités, démontre clairement en 
quello estiino elles sont tenues par la profu­
sion médicale.
. Ce» Pilules sont purement et simplement 
préparées avec des substances végétales, ab­
solument’pures do calomel et autre? ingré­
dients pernicieux.

fno Victime du .Mal de Têt#* 
nom» écrit ;

••Los Pilules d’A y r. h sont i*our moi un 
trésor inestimable. J’en ai toujours mu* 
t* >nne provision. Sujet depuis longtemps a 
• I»* violent!* maux do tête, vos pilules seule- 
me procurent du soulagement. L ue dose agit 
mit mes intestins et mon mal de tête disparaît. 
lY.mme médecine jo n’ai jamais rien trout*- 
d'aussi efficace. CVst donc avec un grand 
plaisir quo j’en fais reloge, toutes les fois que 
l'occasion se présente.

\V. !.. Page, of W. L. Page & lino.”
Franklin St., Richmond, Va., J Juin. 1**.'.

J a mai a elles n’ont umxiqué.
••Je me sers depuis longtemps «les Pu tir- 

D’Avuit, jamais elles n’ont manqué «b’ pro­
duire Pellet désiré. Kou eu avons toujoui - 
«•liez nous une provision, les considérant 
romme une médecino do famille, sûre, in­
faillible, et agréable a prendre. Poiu la 
DYSPEPSIE elles sont inappréciables.

.T. T. Haye* *
Mexia, Texas, 17 Juin, 1-?.'.

l.a Constipation guérie.
Le Kev. Francis H. Harlowe écrivant 

d'Atlanta* («a., dit : •* Pendant quelques 
net s j’ai été sujet Ma constipation, et malgt * 
l’emploi do quantités do médecines de tout** 
-ortc. mes souffrance!* n’ont fait qu'aug­
menter. Je commençai, il y a quelques moi-, 
a prendre les Pilules d'Avli:. mes .-oui 
trances so sont peu ii peu calmées. m*- inte- 
liiis ont pris leur fonctionnement n guli»*i. « r 
ma santé est devenue excellente.'’

Les Pilules Cathartique* d'aveu cor­
rigent les irrégularités des intestins, stiinu- 
lent l'appétit et la digestion, et par leur 
action prompte et complète donnent du ton 
<•; de la vigueur à tout le corps.

rnJÊPARl.ES PAR LE

Dp. J.C.Ayer&.Co.,Loweil, Mass.
Vendues par ton* le? Droguiste*.

Télé^raplio «l’alarme do

1 rue £lo Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Auteuil.
.3 Grisons et Ste Genevieve.
•1 Haldimand et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne.
6 Buado et Fort,
7 S. Eustacho et S. Georges 
S Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire do Québec, 
lu Ste «lu lie et d’Artigny 
12 S. .loan et Collins.
1.3 Palais et Mac-Mahon.
I l S. Jean et S. Stanislas.
1‘» Chantier Dinning. (Champlain).
[ d Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 47*1.
I S 8. «Jean et Sutherland.
19 Déligny ot S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
21 Dalhousio et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
20 Sault au-Matelot et S. Jacques 
27 Côte Dambourges et S. Paul.
2S S. François et la Chapelle.
31 Lemesuricr, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
30 S. Valier et la Chapelle.
37 I/Egliso et S. Joseph.
•Il Dorchester et N. P. dos Anges.
42 S. Valier et Bel lean.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme ot S. Joseph.
46 Caron et la Koine.
47 Koine et Couronne.
4S Arago et Turgeon
51 Keine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Kvland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amablcv Bon Pasteur. .
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
64 S. Jean etSalaberry.
65 Ste Claire ot Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitaille et Lutourelle.
72 S. Augustin ot S. Georges.
73 Parlement.
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\ou*î avons 1p plaisir «rannoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 
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Indiquant la date de la solennité des 
Quakarantk Heures en chaque 
paroisse, et approuvé par l'Evêque 
de ] limousin.
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OUTRE cetio iinj)orlat:on. nous non* chargeroas aussi de Idiiv venir loni aulru «pii
puisse être désirée, ou terre cuit*.* pour t*xt»*ricur, el d** tout autre owitérirl.
En dehors, nous lahriquons aussi grand nomKr«* •!** %taiu**s I* mui.s ^raii b’in > **i 

di'svriptions, aux prix le? plus réduits, Vsqunls nous serons liourmix de loun n su •!• m mde. 
lout eu luisant tenir .!• *; jils. t.igrajdiies.

--TOUJOURS EN MAINS

Guide des Voyageurs
Chemins (te Fer

Le plus (»••! assomment •!♦• chasubles, eh.ipes dahlia*. »pif .. voi!<*-, i«our »*s étoîes, ••’((• 
••te, I** luu: •> deseriplions •*! Jr tous prix

Nous sollicitons riior.neiir d'ime visite, si (pielqu 1«î’ w .?ti «lésiré'*. a.*si,ranl 
sa'.islaciion sous tou* rapports.
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CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a deux trains à passagers chaque jour 

• le Québec ii Montréal et vice-versd :
Le train de la Malle partira de Québec à 

9.15 heures a. m., et le train Express à H) heures 
ji. xn.

I.es trains du dimanche partent Quebec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

INTERCOLONIAL 

Heure de Québec
Quitteront la Pointe Lévis : Train pour 

Halifax et St-,lean i 7.30 A. M.
Pour Rivière du Loup et Ste Flavie à H.30 A M 
Pour Rivière du Loup à 5.15 P. M.

GRAND-TRONC

TRAIN MIXTE
Quittera la Pointe Lévis à 11.00 «t. ni. pour 

Iticlnnond, Montréal, Sherbrooke. Island Pond, 
♦•t à toutes les stations intcrmmjiaires.

EXPRESS
Quittera la Pointe Lévis à 3.00 P. M. pour 

Itichmond, Sherbrooke, Island Fond, Gorham, 
Lewiston, Portland et Montréal.

finit/»* îiiétriqtM’s tnt* rmUio«aÎ4*s

L«* mètre dix-million ente partie du quart du 
méridien terrestre, vaut .3 pied- 3 pouces, 
ou 1 verge, et 1/10.

Le •' ci cire (10e uu mètre) vaut » pouces an­
glais, ou une largeur de main.

Le centimètre (100c du mètre) vaut 3 lignes, ou 
S :• po e,largeur du bout du petitdoigt.

Le millimètre (ÎOOOcdu mètre) vaut 1/3 de lign«\
Le décamètre (10 mètres) vaut une d»*mi-chain»\ 

ou 2 perches, ou 11 verges, ou 33 pie*ds.
L'hectometre (100 mètres) vaut 5 chaînes, ou 110 

verges, ou près de 2 arpents.
Le kilomètre (1000 mètres) vaut 50 chaînes, ou 

1100 verges, ou environ 2/3 de mille.
Le mètre carre vaut 1 verge carrée ot 2/10, ou 

près de 11 pieds carrés.
L’are ou déca dire carré vaut » ; 1 ■ •

anglaises, ou 120 verges carrées.
U hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2, 

de soi te que 2 hectares font 5 acres.
Le . • ne re carré vaut environ 2/5 de mille 

carré, de sorte que 5 kilomètres carrés 
valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITES*

L-‘ MÈTRE CITE, OU Stè/Y, OU tOfUU'dll, Vit II t l
verge cube et 3/10, soit 3i pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près de 3 minois.

Le litre ou décimètre cube vaut environ 1 pinte. 
Le décalitre (10 litres) vaut 2 gallons et 1/5. 
L'hectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids d’un mètre cube 

.l'eau) vaut l’ancienne tonne canadienne, ou 
jn peu plus quo la tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 ibis l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d’un litre d’eau) vaut 2 
Lelivres et 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
Le gramme (poids d’tin centimètre cube d’eau; 

vaut 1/23 d’once, ou un poupins qu’une 
demi-dragnie.

^ K3 ~

Québec, 11 octobre î SS?— 1 an.

Q ^£}t 2b
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Les vujteurs du .-ervice

l)E LA MALLE DF. U Ci: R POOL

lie
Liverpool Steamers

ne lie
Portland Halifax'

No 11117 S A INT-JOSEPH,
( En fare de son ancien post e cl sur le 1er ruin de T ancien rime/Ere)

s&fi /^sl & ai? s a

Jeudi, .feudi,
23 féviiei IRruvi'm....... 20 mars

mr.rs Caspian.... . 27 «
« ;.S'ormalien  3aviil

‘ Sardinian.
13
20
27

Samedi, 
22 mars 
J9 «
5 avril

[ •>•••. *••••* ••
« Parisian.......  17 avril...... 19 i

3 avril |t Circassian-.................... 20 ,
10 « ■Polynesian.... I mai 3 uni
* 1 )•* Baltimore, 8 avril.
•?* . 22

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera Québec, station du Palais, à 4.00 
ji. m., train de la malle jiour St-Baymond, 
arrivant là à G.20 p. m.

Quittera St-Raymond à 6.20 a. m. Train de la 
Malle pour Québec, arrivant là à 3.55 a. m.

G.40 p. m. Train de passagers pour Québec 
tous les samedis, seulement, arrivant là à
9-15 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Loretle 
St Ambroise, Valcartier. St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac Si Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : de Lévis à 
sherbrooke. 10.00 a. m,, convoi de la malle, 
arrivant à ia jonction de la Beauce à 1.05 j». m. 
♦n h Sherbrooke à 5.15 p. m. 5,00 a* m, convoi 
du fret, arrivaut à la jonction de la Beauce à 
8.30 a. m., et à Sherbrooke à 5.00 p. m-

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que amen 
blement de Chambre à coucher, (le Salon, de Salle à dîner, oie., etc 
Corniches et Tapis poses avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre de commandes, de les exécuter avec promp­
titude et ii des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, Il avril 1883.— 1an V

Prix du /mssage de Québec, voie de
Halifax :

Cabine............................SG2.G5, $78.00 »*i $<8.00
Suivant les accaminudcnients.

Id ter nié* liai r«»........................ .................... $15 00
tint repont....................................................$31.00

TRAVERSE I)U GRAND-TRONC

S TA Tl OS DR LEV JSQUEBEC 
A. M.

G. îô Kxpress poui 
Halifax.

10 30 Train mixte 
pour Bichmond et 
Maltes pour la Rivière 
du Loup.

P. Ai.
i.45 Iiaiit des mar- ja mvière du Loup, 

••liés pour li Rivière 
•ut Loup.

6.00 Molle pour 
l’Ouest.

A. M.

7.30 Malle de l’Ouest

P. M.

i .30 Train mixte de

3.00 Train mixte de 
! Richmond.

11. JIORGAX,
nfistreiisaiüd <8s^ mtisiqnu,

Désire appeler l’attention du public sur uu 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible d’en faire ici bénum* ra­
tion, mais on so bornera à mentionner deux 
livres qui seront bien accueillis et formeront un 
magnilique complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir : Chansons de la France, oon- 
tenant 6ü des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets «le piano, 
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50. 
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magniliqueraent relié dans le môme genre que le 
précédent, sont aux mômes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spêcitié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN, 

Marchand de musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1382. U

JIMIIJ

i n r>

Chemin de Fer du
A PARTIR DE

U'.\ 1)1, i? SKPTE?IISîtE assît.
Les trains circulent comme suit :

Mixte Malle Exprès.

Départ «le Mont 
réal )«our Qué­
bec ........... .... • ••••• •«•••! •1 00 r*. m 10.00 i*. m.

Arrivée à Q)u*>*>ec. • •••*• •••••• J. 50 r. m G.50 a. .v.
D' part de Québec 

pour Montrée!.. 
Arrivée à Mon'.* 

tréal..................

• •••••••• •• 0.15 A. M 10.00 r- m.

'••• •••••••* 4.15 P. M. G.30 •.

Le temps et la glace le permettant.
Ut a Ion chronométrique de l’Est.

Voyages intermédiaires pour fret.

Tous tes trains de passagers de jour sont 
pourvus de magnilique chars palais. »*t ceux de 
la nuit de chars dortoirs.

Les drains du Dimanche parlent de Montreal 
et de Québec à 4 P. M.

Eu conaettim avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis môle! St Louis —QUEBEC.
143, Rue St-.Jacques,~ MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

I ’OFFRE «‘ii ce moment au public un assorti- 
•J ment considérable et varié de Fourrures 
Faiiriqcêes, comprenant :

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES, Etc, Etc.

Robes de Buiiles, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

L E TOU T A B A S P H 1 X
POIU AKCttENT COU PT A NT.

Gants en llackskin, Caribou et en Chevreau
et MCaines.

AUSSI

Mocassins, Raquettes et Toboggans.

.). C. PATERSON,
27, RIT; RVADIk

Québec, G novembre 1883. 1062

, < * f*rï* <c

SS8mig
r)'u~

CHEMIN DE FER

Québec ci du Lac Si-Jean
CHEMIN DE FER

A Larché au Bois

AVEC rautorisaiion de Mgr l’Archevêque de |
Québec, un bazar au prolit du sanctuaire 

do N.-D. de Lourdes, & Si-Sauveur, aura lieu j 
dans la première quinzaine de septembre j 
prochain, sous ia direction des Pères Oblats.

Les dames qui présideront aux différentes 
tables sont : n„flrl.e.

Mesdames Vve Vaillancourt, Michel Robi- exc-rt -)•
taille, Alfred Fiset, F. X. litron, pour les deux ; QUITTERA QUÉBEC
tables de St-.loachim et Ste-Anno. » v

Madame Léon Saucier pour la table de [Station du Valais)

Madame Cléophas Bernier four la table de1 4.00 p» ill* ! rain de la Malle pour St-Itav.

J Â\J A \ AL.

Î' J*.s trains de passagers et «lu fret circuleront 
J tous les jours comme suit (les dimanches

ÎSSlt—Arramromcnt d JIivcr—1KS1

St-,Iean-Baptiste.
Madame I,s Léjiine pour la table du Tieis- 

Ordre.
Madame l’icir»» Roy j our la table d**- ralr.ti* 

chissements.
Ma»lemoiselle /oé Petit jour la tille .bsj 

enfants de Mari*».

mond, arrivant là à G.30 j». m.

Q TJITTETÎ A ST-TJ A YM O NU
G.tiO a. ni. Train de la Malle pour Qu 1

arrivant là à 8.55 a. m.

}E et après le LUNDI, 10 décembre, les 
J convois do ce chemin de 1er circuleront 
tous les jours, excepté les dimanches, comme 

suit •
Quitteront la Pointe Lévis

Dont Halifax et Si Jean à................. 7.30 A. M.
Pour lu R vière du Loup cl Ste­

lla v 10 a ....•••• •>....«•••.. 11,20 A. M.
l'ourla Rivière «lu Loup à.............. 5.15 I». M.

Arriveront à la Pointe LévK
De Halifax et St-Jcun à....................  7.20 P. M. I

Les vapeurs «lu service «le
GLASGOW ET PORT/. A ND

De Glasgow

Mercredi.
5 mars.

Steamer De Portland

Austrian
i Samedi,

• ••••• • • • 22 mars

Les vapeurs du service de

GLASGOW ET BOSTON.
Dk

Glasgow Steamer
Dû

Boston

M» rcredi,
! 2 mars Prussian ......

Samedi.
29 mars

12 Wahl eus i jh .. Jeudi 3 avril.
19 Grecian.......... 1 Samedi, 5 avril.
26 Scandinavia?i • 12 avril.

j Ii soussigné a l’honnenr «l’i former i**s •!
1 j dit Clergé, MM. b s •lirecl*uirs-t«* 
et «le Collèges, * t s* s iininhrtMises pratiques .-n 
généra!, qu'il v.-eul de fan»* puhii**r, - 
snnmll.tnro de Sa <.Vrim/eur Mgr l‘n le*v* qu.* 
d»* Q:i**i»*‘C, 11 »i notividl** eiiitnin «•- mplèit du

P A ROI S S I E N N () T K
Cette ‘diiion contient tout-s l»*s nouvelles f.c - 

des Saints qui u'etai«*iil pas vucuir. n,s»ue. s 
dans l'ancienne édition, et qui ne s»4 trouv-u* ' 
pas non plus dans b* Gradu» i ni dans 
V espéral.

Cette nouvelle édition «M parfaite sms* tons 
les rappoilü -oit pour la quali»*4 du papi»*i, !.► 
beauté de l'impression et la soüilité !.. r. ; •>r •

•le recevrai mutes coir.in unies que l’on \ u. n, 
bien me faire mainteiianl, j*ourélre expêdin-s 
par la malle ou aulie:in*nt. l.a livraison d.- 
l’ouvrage commencera cette semaine.

L’ancienne edition étant épuisée depuis h.ne 
temps, «i celle nouvelle edition étant i-L 
limitée, j'ose espérer que chacun vomira bli ii -• 
hâter de me faire parvenir .-a commande «pie ,• 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse puimitia 
lité.

Je dois faire remarquer que, vu l’augmenta 
lion «lu volume, il a fallu faire subir au 
PAROISSIEN NOTÉ à cause d< : .
fêtes, l'amélioration apportée dans le ch 
papier et suitout ia belle imj>n*ssion de i'ou- 
vi’ftge, j ai (ïlA obligé d’en élôv**r le prix à .fl GG 
l’exemplaire el à S 10.80 la douzaine Maigre 
cette augmentation apparente car «h* brt <••• 
n’en est pas une puisque le livre est «ici», an- 
coup plus considérable et mieux iiupriu)*- 
qu’auparavant) ce livre est le meilleur marché 
qui ail paru jusqu’à présent.

Etant a la veille do taire «!•.•> améliorai 
considérables ù mon établissement, je suis dis­
posé a vendre tout le fonds «1«; mes'marchandi­
ses à une grande réduction pour

A RG E NT CO Al P TA NT
On trouvera à mou établissement l'assorti 

ment le plus complot »*t le plus var.é.
.le me chargerai «le toutes commando.' qim 

l'on voudra bien me coulter pour l’impor ta ! am 
«le Livres, d'Oniom-nts d Eglise, «le Cloche-, ou 
d'autres articles

I ne visite est respcclueusemeni sollieil* *•.

•I. A. LANG:LA88,
L / B R A ! R E,

No 177, Kun St-Josepli. Sl-Kocli, Quebec.

Québec, 27 mars 1SS3 no::

PUF Un no peut retenir sa chambre saus en 
remettre le prix d'avance.

lî y a à boni «le chaque navire un médecin.
Des hillete de connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux poils du 
Continent pour tous «es points du Canada et 
et des Etats du l’Ouest.

Four «le plus amples informations s’adresser à

ALLANS, RAE & Cie,
Agents.

Québec, 15 mais 18Si 11

n

i S..FELIV m; CAP-ROrCSE.

L] N bazar au prolit «le l'église s'ouviira à 
J S.-I’éü\ du Cap-Roug»4, au commencement 
«b* juillet.
Les dames qui pn siileront aux tables sont :
A la table «lu Sacré-Cœur : Madame ,los. 

Drôle*, et M lie J. Julien.
A la table S. Patrice: Mesdames N. Flood, 

W. .1. French, D. Murphy et ,1. Murpnv.
A la table Sie-Anne : Mesdames Adolphe 

Robitoille. l*’er«l. Letcllier et Nap. Kobitaille.
A la table S.-Félix : Mesdames Norb. Pfnjuet, 

Louis Robitailte, L. Laisné et P. Robitaille.
A la table S. «leun-Bapliste : Madame N. 

Everull, Mlle M. Mathiou, Mesdames Tnrilif 
el M. Valin.

Mesdames Et. Doté, c Mivillc Ikchêne. 
Michel Hamel, lies Pichet et (tendron, 
présideront à la table e rafraîchissements.

Les personnes chart tables qui désirent venir 
on aide à l’église du Cap-Rougo, sont priées 
d'adresser leurs oUrd es aux Dames cidessus 
mentionnées ou au curé «lu Cap-Rouge. 

Cap*P»ouge, 18 l’évri 1 884.
P. E. BEA DET, Pt:«4, directeur. 

Québec, 20 février 188'..—101*. 972

entants no Man.. ; ft.-IO i>. 111. I rain de passagers pour Qimbec De la Rivions du Loup à.................. I 30 P. M. i f fp/'n ,V9 /> A R'i'mTir Th n no
Prix ltlir conle personnes chai .ui ».«*.*> qc. desnei.*ionl tous les samedis seulement, arri- De U Rivière «lu Loup à.................. G.UÜ A M L LOUA»!) 1 A KJ JL UL1E RES

__ participer a cette excellente œuvre pourraient. vaut à 9.15 p. ni. .. ’ -----------
| adresser leurs offrandes aux • lames ci-devant j '* ’ Le Kullmau quittant Lévis les Mardi, Jeudi “\,fONSIEUR A. MICHFI donne le/

Québec, 29 janvier 1884. mentionnées ou au jm osnyière «le St-Sauvetn Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Loretle, et Samedi va jusqu'à Halifax, el celui partant jy|_ RUE DE LA IlhTNE V1’ d«»s leçons i
................................... $5.50 a 5.50 yii'iboc. ÎI janvier I88i. Si-Amliroise. Valcarlicr, Sl-Gabriel. Slc-C«tl,e- l;-»«"rere'li K Vendredi, va jusqu'à liculièrcs de Matli6malif,Üesri:i..-c:ial.*men{Erable de 3 pieds......

* 2 A ( •••••• *•••••••• ••••••*• 4.50 a 4 .75
Merisier 3 « ..............................  5.00 a 5.0q ,

1 2A 1  00 a o.00 ,
Merisier du Saguenay, 3 pieds........ 4 59 a 5.00 j
IIfilro :j P'C'-ls.............................  'i.50 a 4.50 j ,)0 ,

, » J *  ..... . ••••••••••• 4.00 a j.00 Vierge, suiv
Bouleau [rouge] 3 pieds.................. 3.40 * 3.CO

i t 2} • ..................  J.00 3.10
, (blanc] 3 « .................. 3.20 a 3.50

Epinetle [rouge] 3 ...................  3,00 a 4.00
« [blanche] 2 A « ................... 3.00 a 0.00
* [gt‘ise] 3 ...................  3.50 a 3.G0

Cyprès 3 pieds #••• •••••• ••• ••• • • • ••• ••• ••••• «j. «0 a 3.40
l’ruche 3 I ••••«••• ••• •••••••••• •••••!• , 80 a 2.75
Croûtes le cent..................................... 0.80 a 1.00
Slabs « I •••••• MlMMHHlMtll •••••MM 1.00 a 1.25

lui,
2, des leçons par- 

Matliématiqucs, spécialement en 
préparation au Service civil, à l'Arpentage, et

ECUEIL «le neuvaines en l'honneur de la Sl*i 
ierge, suivi d’une neuvaine à Ste Anne. 

Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cts, 
la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la 
poste.

Nous engageons les personnes pieuses à se

— i rine, lac St-Joseph, lac Snrgeul ul Bourg-I.ouis. Sl.;!™n- ......................... ......................................... .. .........
service .les trams se fera d apres « o»s Uw itmn.s eireulenl «I apres le «enips | îlllx fonctions .rinp-iüeur civil, 

l’heure de Montréal. oflieud de l hst. ' c
Des omnibus rencontrent les train* à Si- D. POTTING EU,

Ambroise, pour la Jeune Loretle, à Valcartier Surintendant en chef,
pour hi village de Valcartier, et à Sl-Gabriel Buteau «lu chemin «le fer, 
pour les établissements du nouveau chotnin de Monclou, N. B., G décembre 1883. 
la rivière aux Pins. Queow, 11 décembre 1883 U05

Des billets de retour sont émis les samedis, au

Québec. 22 août 1883. 859

EXTRAORDINAIRE /

i

prix d’un passage simple «le première clause.
Le Fret reçu après 3.00 I*. M. ne scia pas 

expédié avant*lo lerutemnin.
procurer ce polit recueil pour le 2'J novembre, Billets à vendre chez Love \ Al leu, iuc 
jour où commet:ce ianéuvaine j*réparuloire à la St-Louis, F. Delilie, 45, rue St-l'i-rre, (). I#orlin.joui . .
liôte de l’Immaculée Conception. .. , ,

En vente chez i st-Joseph, et Harris 4- (he., 37, rue St-.lean.
CADI EUX A D BROME, Montréal. o f SCO'JT,

Ce recueil doit aussi se trouver chez tous l«?s ° ....
ibraires de Québec.

Québec, 17 nov. 1882 G85

l>OUI8 JOB1IV
HTA TUAIRE

J EtllODE très facile jiour apprendre l an­
I. glais, par E. C.

Prix 50 cents.
Adresser les «limandes rue Ste-Crotx, No 10 

Quartier Montcalm. 1
Québec, 18 novembre 1883, 914

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

CE remède d’un arôme agréable est sous •./ 
forme «l’une POUDRE BLANCHE et conte:. 

«Ions une petite bouteille. Le prix en est .b 
25 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzu.m 

Le but do la “ Cor y zinc " est d’empéener tout**- 
les sensations .Jéscgréablos du Coryza unagissaiu 
directement sur le mal, cette poudre se dissor. 
dans les mucosités et protège les membran*-s 
enU&mroécs «ht contact «le l’air.

Eu vente i**ulernent au bureau v.u
CO U K R IEB DU CA Ha 1.1.

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Canuu;
l&i*ix aBe l’Aboitaxeufii.'». i 

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA (Un un...............
«T ) mois.........

ETATS-UNIS. (Trois mois.......

{Un an................?i
Six mois.......... 1 s.«i ••

Trois mois........  ••

FRANCE,
Un an...........f Un 

\ Six 
I Troi

•ttO Francs
mois........... 30 ••
s mois........ i;>

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux condi,.,, 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous..................... 50 eer.tu,..
Pour chaque insertion subséquente.... 12} ••

Pour lc3 annonces «l’une plus grande etondu-, 
elles seront inséi*écs à raison «le 10 oentins p.À 
ligne pour la première insertion, et de 5 oeiitui 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclaufes, les abonnement 

doivent être adressés ù

Léger Brousse»u,
EDITEUR-PROPRIÉTAMU;.

, f... ni. . (.OIN des RUES CLAIRFONTAfNIï ( 'k U IH U ï\ A I uwivé .ur!te, rue St-Paul, L. ihoi.in \t; fieie, 30, iuo . hti pt/wt v d t) »./ U LLii/V.l.i la lile au bureau• . 1    1. . 1 î I ..«>(• I. «'in ‘«7 pua Cl. Inmi 1 Ct- J) U Xw J. lN }

Secrétaire et Gérant.
« Commercial Chambers. > 

Québec, 3 novembre 1883 705

QUARTIER MONTCALM,

Québec, 0 mai 1883. /«.s

d'annonce «h* journaux de CEO. P. ROWELL 
\C!E.. GO, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats d’annonces pour ce Journal ô
Xew-York.

QuAhtc, 25 mars 1880. (>97

RUE BUADE, IIAUTE-VIU,
(RJEBEC.
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